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Voilà ce qu'il faut répondre aux pes-
simistes, aux découragés, aux parti-
sans de la paix à tout prix, puisqu'il y 
m a, paraît-il, et que leur lassitude, 
leur découragement, leur lâcheté 
pourraient devenir contagieux. 

Oui ! voilà trois années que dure la 
guerre la plus ruineuse, la plus san-

■ plante qu'ait connue l'humanité. Nous 
■ avons dépensé une centaine de mil-

liards et nous ne sommes point à la 
limite de nos sacrifices. Des 

jeunes hommes, les meilleurs 
ii'entire nos frères et nos enfants, ont 
Été tués ou sont affreusement mutilés. 
Après la guerre, la France épuisée de-
vra redoubler ses efforts pour reconsti-
tuer sa richesse et assurer le bien-être 
de ses habitants. 

Oui ! il est facile de brosser un ta-
bleau douloureux de la situation pré-
sente... Mais voyons comment la ques-

> tion se pose : voulons-nous que tant de 
sacrifices de sang et d'argent demeu-
rent stériles? 

M. Viviani, dans le très beau dis-
jours qu'il a prononcé jeudi à la Cham-
bre, a traduit le sentiment profond du 
pays lorsqu'il s'est écrié : « Non, il ne 
peut plus y avoir de paix sans victoire, 
a moins que nous n'abandonnions le 
respect de nos tombeaux, le respect de 
nos berceaux, et que, par un rythme 

- barbare qui se renouvellerait tous les 
trente ans, nos fils n'aillent prendre 
sur le charnier la place où sont tombés 

** leurs pères. » 
Plus nous avons souffert depuis trois 

ans, plus nous devons poursuivre la 
lutte avec énergie. La victoire pour 
nous est une nécessité. Suivant la forte 
parole du président Wilson, il faut 
vaincre ou se soumettre. 

Notre ohoix est fait. Au nom de ta 
France, M. Ribot l'a proclamé : « Nous 
ne nous soumettrons pas et nous vain-
crons. » 

La dernière offensive n'a pas répon-
du à nos espérances, c'est vrai. Cepen-
dant, comme le faisait remarquer le 
ministre de la guerre, il ne faut point 
pour cela méconnaître la réalité : « Pre-
nez une carie de France, a dit M. Pain-
levé, regardez où se trouvait la ligne 
rie feu il y a trois mois et où elle est 
aujourd'hui. Que serait-ce si le chan-
gement s'était produit en sens inver-
se ? Imaginez qu'on nous ait enlevé 
1,000 kilomètres carrés de terrain, 800 
janons, 50,000 prisonniers; alors, quels 
cris de triomphe de l'autre côté du 
Rhin, et de désespoir chez nous ! » 

Or, dans quelles conditions cette 
ivance victorieuse de nos troupes s'est-
&lle produite? Alors que la Russie, en 
proie à des divisions intérieures, n'a-
vait pu prendre l'offensive et que l'Al-
lemagne avait pu concentrer contre 
nous la totalité de ses forces. Elle ne 
laissait, en effet, sur sa frontière orien-
tale que les divisions déjà prouvées 
qu'elle envoyait au repos pour se re-
faire. 

M. Painlevé a insisté avec raison sur 
ce point : « C'est contre l'ensemble des 
Forces allemandes que nos armées ont 
tenu; c'est l'ensemble des forces alle-
mandes qu'elles ont fait reculer : c'est 
un grand fait du passé, c'est un grand 
fait pour l'avenir. Il montre que, mô-
me si la passivité du front russe se 

> 

poursuit, nous tiendrons victorieuse-
ment jusqu'au jour où le secours qui 
s'annonce formidable nous viendra 
d'Amérique. » 

Comment ne garderions-nous pas 
une entière confiance dans l'heureuse 
is9ue de la guerre? Comment n'au-
rions-nous pas la certitude de la vic-
toire, lorsque nous voyons se dresser 
à nos côtés de grandes démocraties ve-
nues à nous sans esprit de conquêtes 
ou d'annexions, simplement attirées 
par la justice de notre cause, parce 
qu'elles ont compris que nous ne dé-
fendons pas seulement notre patrie, 
mais en même temps les droits de l'hu-
manité, l'indépendance des peuples et 
l'avenir de la civilisation. 

Les Etats-Unis ont, suivant une forte 
expression américaine : « les deux 
pieds dans la guerre ! » Le gouverneur 
de Chicago déclarait dans un formida-
ble meeting, en présence du maréchal 
Joffre et de M. Viviani : «Jusqu'au 
dernier sou, jusqu'au dernier homme, 
jusqu'au dernier battement de cosur ! » 
Lorsque viennent à nous avec un si 
chaleureux enthousiasme pareils al-
liés, comment pourrions-nous être dé-
couragés ? 

Une des préoccupations principales 
du gouvernement et des Chambres est 
assurément la guerre 60us-marine. 
Moins que personne j'en méconnais la 
gravité. Il nous faut redoubler d'efforts 
pour en conjurer les effets. Les Ami-
rautés alliées doivent, en face des mé-
thodes imprévues de nos ennemis, 
rompre avec leurs traditions anciennes 
et inaugurer à leur tour des procédés 
nouveaux d'attaque et de défense con-
tre les sous-marins ennemis. Mais si 
nous ne devons pas fermer les yeux 
devant les dangers de la situation, il 
ne faut pas non plus les exagérer. Les 
Allemands nous coulent assu rément 
beaucoup trop de navires; mais lors-
que nous voulons juger de sang-froid, 
impartialement la situation navale des 
belligérants, n'oublions pas que, de-
puis le début des hostilités, pas un na-
vire marchand allemand n'a montré 
son pavillon sur les mers du globe. 

Les pangermanistes s'obstinent à 
dire qu'ils veulent après la guerre 
agrandir le domaine colonial de l'Alle-
magne aux dépens de l'Angleterre, de 
la France, de la Belgique et du Portu-
gal. En attendant, toutes leurs colonies 
sont entre les mains des alliés. Suppo-
sez que les ennemis aient réussi à 
s'emparer d'une quelconque de nos co-
lonies : vous entendez d'ici leurs cris 
de triomphe. 

Si nous supportons en France quel-
ques privations, si nous sommes obli-
gés de nous imposer quelques restric-
tions de plus, nous savons, à n'en point 
douter, que la situation économique de 
l'Allemagne est encore plus pénible 
que la nôtre. Le peuple allemand en-
dure courageusement une misère ef-
froyable. Serions-nous moins coura-
geux et moins endurants ? La victoire, 
disait un général japonais, appartient 
à celui qui. saura souffrir un quart 
d'heure de plus que l'autre. Ce quart 
d'heure peut durer plusieurs mois. 
Nous le supporterons vaillamment et 
nous vaincrons. 

Charles CHAUMET. 

LA CURE-TAXE 
La Chambre a voté vendredi la taxe de 

séjour dans les stations thermales et cli-
matiques que nous réclamions depuis tant 
d'années. Elle existe partout à l'étranger, 
où elle a donné des résultats précieux, pour 
les villes d'eaux, sans peser lourdement 
sur le visiteur. Jusqu'à ce jour elle était 
facultative, et les municipalités étaient li-
bres de l'établir et de l'utiliser à leur gré. 
La taxe devient obligatoire. Le texte pri-
mitif prévoyait une attribution de 20 pour 
cent à l'Office national du tourisme. Après 
discussion, ce pourcentage a été ramené à 
un et deux dixièmes dans les stations où 
le produit de la taxe est inférieur à 20,000 
francs. On a voulu sauvegarder les inté-
rêts des petites stations. 

L'intention est louable et le résultat sera 
heureux si les petites stations appliquent 
vraiment aux améliorations nécessaires la 
partie de la cure-taxe leur revenant. Car 
il ne suffit pas de vouloir profiter de la 
réclame intelligente, avisée, multiple de 
l'Office national du tourisme pour en re-
cueillir les effets. Il faut que résolument 
nos villes d'eaux entrent dans la voie du 
progrès où les stations du Tyrol et de la 
Suisse ont trouvé de si beaux bénéfices. 

Laissons la Suisse, pour beaucoup de 
raisons. Ne parlons que du Tyrol, sans 
crainte de lui faire de la réclame mainte-
nant, puisque les alliés n iront certes pas 
y passer leurs vacances. On doit bien con-
venir qu'au point de vue de l'organisation 
touristique, c'est un modèle où presque 
tout est à prendre. Je ne parle pas seule-
ment des hôtels, qui ù tous les prix assu-
rent le confortable et l'hygiène, mais des 
précautions prises pour la défense de 
l'étranger. Un préfet des étrangers, muni 
de pouvoirs spéciaux, a un cabinet tou-
jours ouvert aux récln mations. Il reçoit 
les plaintes directement, sans intermé-
diaire; il fait procéder à Une rapide en-
quête : deux heures après une solution in-
tervient. Le système vaut bien une cure-
taxe ? 

Il y a quelques années, le gouverne-
ment autrichien, désireux de montrer la 
nouvelle percée sur le Tyrol par l'Arlberg 
et les stations rajeunies de cette région, 
avait invité quelques journalistes fran-
çais à la visiter. J'eus le plaisir de faire 
partie de. cette caravane. On ne nous de-
mandait pas de publicité. On voulait nous 
faire voir, simplement. Nous avons vu. 

II serait à la fois ridicule et mutile de 
nier que nous avons été un peu humiliés 
pour notre pays. La plupart des journa-
listes présents • connaissaient -bien les pe-
tites et grandes stations de France. Le 
vrai patriotisme nous a amenés à recon-
naître que nous avions beaucoup à faire 
pour assurer à l'étranger un séjour aussi 
agréable et confortable, quel que fût l'état 
de sa bourse. La sollicitude pour le ma-
lade, ou le visiteur, sa discrète défense 
contre les exploitations diverses, la liber-
té d'allures qui lui. est assurée, sont for-
cément appréciées. Le tourisme est orga-
nisé. Le touriste, avec le moindre effort, 
a le maximum de divertissement. 

C'est un programme à réaliser résolu-
ment si nous voulons mériter le succès. 
Nous aurons l'occasion d'y revenir.'Il n'v 
a pas, pour notre région, 'de question plus 
importante. L'intérêt, l'amour dé notre 
sol, l'amour-propre, nous font un devoir 
de la résoudre. 

. P. B. 

ES LOYERS 

LA VIE AGRICOLE 

Nous avons plusieurs fois parlé ici, de-
puis le début des hostilités, des intrigues 
allemandes pour soulever l'Islam contre 
la France, l'Angleterre, l'Italie et la Rus-
sie, mais un document parlementaire nous 
apporte aujourd'hui de nouvelles et inté-
ressantes précisions. 

I! s'agit'du rapport où M. Louis Marin, 
àt-putô de Nancy, examine, au nom de la 
commission du budget, le projet de loi 
àont le gouvernement demande le vote 

^ pour régulariser la dépense de 3 millions 
500,000-tï. occasionnée par l'envoi, en au-
tomne dernier, d'une mission musulmane 
en Arabie et ou Hedjaz. 

La propagande boche en Asie et en 
i\ trique, peut-on dire, s'est distinguée au-
tant par la variété de ses moyens, souvent 
Ingénieux, mais quelquefois aussi, naïfs 
ri/grossiers, que par son organisation et 
l'importance du concours financier qui l'a 
appuyée. 

Le centre de cette propagande, nous ap-
prend M. Louis Marin, a été Barcelone, 
d'où un nommé Hofer,Nimprimeur, qui re-

- covait ordres et suggestions du prince de 
f Uatibor, ambassadeur d'Allemagne à Ma-

drid, expédiait à leur destination une mul-
titude de tracts en arabe, persan, hindous-
tani, bengali, malais, chinois, annamite, 
Etc., etc.* où l'on prêchait la révolte contre 
nous et nos alliés européens, représentés 
comme de cruels oppresseurs, et où,était 
célébrée aussi la puissance de la ver-
tueuse Germanie, protectrice du monde 
musulman, comme l'aVait si solennelle-
ment proclamé le kaiser lors de son re-
tentissant voyage en Orient. 

L'expédition de ces tracts était faite, 
RVCC mille précautions et stratagèmes, par 
Barcelone, Cadix et Alméria, a bord de 
bateaux neutres. Les ballots destinés à 

w l'Extrême-Orient étaient débarqués au 
Biam ou aux Philippines, d'où on les diri-
geait vers l'Indochine, la Chine et le Tur-
testan. 

En Perse, la campagne de diffamation 
3e nos ennemis fut particulièrement vio-
lente. Des libelles, où l'on dénonçait les 
dppélits russes et anglais, furent répan-
dus à profusion; et, quant aux Indes, 
d'ardents émissaires, venus de Turquie, 
tentèrent d'y provoquer des désordres. Ils 
n'ont pas eii grand succès. 

L'Afrique du Nord, elle, ne put être 
Hbordée directement par les propagateurs 
ie fausses nouvelles et les fomentateurs de 
[roubles, la police étant trop bien faite sur 
Bon littoral par la France, l'Italie et l'An-
gleterre. Alors, les agents do Guillaume 
s'infiltrèrent, par l'Abyssinie, dans le Sou-
flan, anglo-égyptien, pour, de là, gagner le 

fays des Senoussistes, la Tripolitalne et le 
ud tunifien. Sur leurs conseils, Ali-Dinar, 

fcuitan du Darfour, s'insurgea contre les 
Anglais; mais son aventure finit miséra-
blement; il fut défait et tué. Le Grand Se-
Boussi ne fut pas non plus bien inspiré 
Us se faire l'instrument de nos adversai-

res. Après avoir inquitété nos amis bri-
tanniques dans le sud égyptien, et les Ita-
liens dans le voisinage de la frontière tu-
nisienne, ses bandes subirent de cruelles 
défaites et l'adhésion récente de la France 
à l'accord conclu, le 31 juillet 1916, entre 
l'Italie et la Grande-Bretagne, établissant 
les bases d'une action commune contre 
leur ennemi du désert, empêchera vrai-
semblablement tout retour offensif de ce-
lui-ci. 

En Tunisie, la presque totalité de la po-
pulation, à l'exemple des chefs indigènes, 
a fait preuve d'un loyalisme parfait. 

Quant à l'Algérie et au Maroc, on sait 
quels contingents d'excellentes troupes ils 
ont fournis. Et, pourtant, nulle part l'ac-
tivité des gens à la solde de Berlin n'a été 
plus grande. Par le- Maroc espagnol, où 
les complaisances ne leur manquèrent 
pas, ils tentèrent d'inonder ces pays de 
tracts en arabe et en berbère, monuments 
d'astuce et d'impudence, où l'on conseil-
lait aux populations de nous jeter à la 
mer. Mais les autorités françaises veil-
laient et peu de ces brochures purent être 
distribuées aux indigènes. 

Le seul effet de l'intense propagande al-
lemande dans notre empire nord-africain 
fut de provoquer en Algérie et en Tunisie 
quelques incidents locaux, sans lende-
main; mais, au Maroc, les entreprises dé-
gradantes de nos fourbes ennemis occa-
sionnèrent quelques soulèvements de tri-
bus qui ne furent pas réprimés sans peine. 
Aujourd'hui, dans toute l'Afrique du Nord 
les Boches ne peuvent plus espérer entra-
ver notre action politique et administra-
tive. La fidélité de nos sujets nous est à 
jamais assurée. 

Les brochures en langues diverses que 
les Allemands ont répandues dans le mon-
de islamique, a constaté M. Louis Marin, 
sont marquées du même esprit, dénotent 
la même tendance. Elles font le procès des 
alliés, qu'elles accusent de toutes les in-
justices, de toutes les oppressions, de tous 
les crimes, qu'elles représentent comme 
nourrissant les plus noirs desseins; mais 
leur exagération même enlèvent, pour 
ainsi dire, à ces réquisitoires toute portée. 
La fausseté des statistiques qui y figurent 
est aussi trop évidente. 

En somme, la propagande livresque des 
dirigeants germaniques n'a donné aucun 
résultat qui les puisse réjouir; et, quant à 
leur propagande par le fait, qui s'est tra-
duite par de vaincs tentatives de soulève-
ments au Yunnarn, eu Mongolie et en 
Mandchourie. par quelques troubles au 
Cambodge et en Cochinchine, à l'occasion 
du recrutement, elle n'a pas non plus jus-
tifié leurs espoirs. L'une et l'autre, en 
tout cas, ont eu un effet certain, c'est de 
discréditer leurs auteurs. D'ailleurs le kai-
ser, en faisant proclamer, en 1914, la guer-
re sainte par le sultan (la Turquie, avait 
commencé à se couvrir de ridicule. 

P. DIALA. 

M. de Serves, sénateur de Tarn-et-Ga-
ronne, a posé, à une récente séance du 
Sénat, une question au ministre de la jus-
tice sur les loyers. 11 lui a demandé s'il 
était disposé à insister auprès de la 
Chambre pour le vote rapide du projet dé-
jà adopté par la haute Assemblée. Le gar-
de des sceaux a répondu qu'il espérait 
que la discussion viendrait bientôt à la 
Chambré et que l'entente s'établirait faci-
lement entre ies deux Assemblées sur les 
lignes essentielles du projet. Voilà qui est 
bien. Voilà du moins.qui serait bien si de 
l'insuccès que M. Viviani essuyait récem-
ment devant la Chambre au sujet de cette 
question il ne résultait pas que l'on ne 
parait pas si pressé que cela au Palais-
Bourbon pour aboutir. 

• M. Viviani avait, en effet, rappelé à la 
Chambre des députés que le terme de juil-
let approchait; qu'il serait profitable, 
avant cette échéance, de discuter le projet 
de loi sur les loyers revenu du Sénat, et 
il lui avait demandé de vouloir bien ins-
crire- sa discussion à l'ordre du jour pour 
la semaine suivante. Ceci se passait au 
commencement du mois courant. Mais la 
Chambre est rrsOV sourde a l'invitation 
du garde des sceaux, ot & la suite d'un 
court échange d'explications, il a été sim-
plement décidé que le gouvernement al-
lait se mettre d'abord en rapports avec 
les deux commissions compétentes de la 
Chambre, après quoi on reparlerait de la 
date de la discussion. 

Ainsi passe le temps, et le projet de loi 
continue à dormir dans les cartons de la 
Chambre d'où M. le Ministre de la justice 
n'est pas encore parvenu à lo faire sortir. 
Il faut donc s'attendre à un nouveau dé-
cret de moratorium. Mais promulguer un 
nouveau décret de ce genre > n'est pas ré-
soudre le problème posé depuis trois ans. 
Ce sera le cinquième ou le sixième, nous 
ne savons plus, et les difficultés, loin de 
disparaître, s'aggravent. Ce n'est pas qu'il 
n'y ait pas ev de débats tant au Luxem-
bourg qu'au Palais-Bourbon sur la ques-
tion. Il y en a eu de nombreux et de très 
ardents. Mais on n'est jamais parvenu à 
s'entendre complètement. 

II semble bien pourtant qu'il ne devrait 
pas être difficile de s'entendre sur. la for-
mule : « Qui peut payer doit payer. » Il 
est malsain de laisser croire plus long-
temps à ceux que la guerre n'a nullement 
atteints dans leurs ressources, qu'ils peu-
vent être déliés de l'obligation de payer 
leur loyer. La dette est aussi certaine que 
celle qui est contractée chez le boulanger 
ou le boucher. Dans la réponse qu'il a faite 
devant le Sénat à M. de Setves, le minis-
tre de la justice s'est déclaré «acquis aux 
solutions indispensables à l'ordre public n. 
C'est laisser entendre que le gouverne-
ment ne consentira jamais à libérer les 
locataires qui n'ont pas matériellement 
souffert des hostilités. Le point a son im-
portance. Quant aux autres débiteurs, il 
faudra bien que l'Etat intervienne. Il ne 
saurait être mis ein doute que l'homme qui 
se trouve sous les drapeaux et a compro-
mis sa situation d'avant la guerre en dé-
fendant son pays, est bien digne de toute 
la sollicitude des pouvoirs publics. Est-il 
donc si difficile d'élaborer un bon projet 
de loi qui fasse leur juste part à ces deux 
catégories ? En confiant aux juges de paix 
le 6oin de décider sur le reste, le problème 
serait résolu aussi équitablement que le 
permettent les circonstances. 

IN AUX 

Il y a un sujet que je n'ai pas eu encore 
l'occasion de traiter ici et, si simple qu'il 
soit d'apparence, il ne manque pas d'inté-
rêt-pour les viticulteurs. Que de fois, à 
cette époque de l'année, je reçois de diver-
ses parties du Sud-Ouest des échantillons 
de feuilles de vigne, accompagnés de let-
tres souvent inquiètes. « Est-ce là du mil-
diou ? Mon vignoblaiest envahi... » 

Comment reconnaître à coup sûr le mil-
diou et avec quoi peut-il se confondre. ? Si 
l'on s'en tient à la première manifestation 
du mal, le diagnostic n'est pas toujours 
facile à première vue et beaucoup s'y 
trompent. Nous ne sommes vraiment sûrs 
d'avoir affaire au mildiou de la feuille que 
lorsque la poussière blanche caractéristi-
que apparaît au-dessous des taches sous 
les feuilles; dès lors, «n œil exercé ne peut 
se tromper, même sans microscope. Avec 
cet instrument, on reconnaît que ces efflo-
rescenees blanches sont formées de peti-
tes tiges-^amitiées >'/')r>nt à leur exlré-. 
mité des' germes appelés «onidies. 

Mais il est une autre maladie qui pré 
sente certains points de ressemblance Avec 
le mildiou; elle est excessivement répan-
due cette année-ci et s'est montrée parfois 
sous des formes qui sont assez rares. J'en 
ai reçu de nombreux échantillons quo 
leurs expéditeurs prenaient pour du mil 
diou. Cette maladie est l'Erinose. Elle est 
caractérisée par. de petites boursouflures 
à la face supérieure des feuilles; au-des-
sous, dans 'e creux qu'elles forment, exis-
te un feutrage blanc très épais. Même à 
l'œil nu, il est très facile de la distinguer 
du mildiou. Celui-ci ne forme jamais d« 
boursouflures; il laisse la feuille plane; 
quant à ses erflorescences, elles sort légè-
res, s'enlèvent.facilement par le frotte-
ment. Au contraire, le feutrage de. l'Eri-
nose est épais et plus adhérent à la feuil-
le. L'épiderme supérieur de la feuille at-
teinte par le mildiou pâlit ou se décolore 
en jaune; tandis que l'épiderme de la feuil-
le boursouflée par l'erip.ese reste vert ou 
devient rougsâire clans certains cépages. 
Quant à son feutrage, il est fréquemment 
jaune. L'Erinose n'est pas provoquée par 
un cryptogame, comme le mildiou, mais el-
le est due à un parasite animal, un aca-
rien, le « Phytonfus vitis ». Ce sont les 
piqûres de l'animal adulfo qui provoquent 
ces déformations de la feuille et la pro-
duction de poils blanchâtres, au milieu 
desquels vivront les larves 

On ne dirige pas de traitement contre 
celte maladie- crui est sans danger; des 
soufrages réitérés en auraient" raison. 
Elle ne peut guère nuire qu'aux jeunes 
greffes. Elle a été très abondante cette 
année-ci sur les vignes, surtout sur cer-
tains cépages, tels que le cabernet. On 
m'a envoyé des feuilles tellement en-
vahies, que, non seulement toute la face 
inférieure était garnie par le feutrage, 
mais, de plus, il en existait sur la face su-
périeure et sur les pétioles. 

Si la distinction entre l'Erinose et le 
mildiou est facile,, il n'en est pas de môme 
de la différenciation du mildiou à. ses dé-
buts, avant l'apparition des efflorescences 
blanches. Ce phénomène, on !e sait, est 
précédé souvent d'une légère décoloration, 
visible surtout par transparence; la partie 
atteinte dé la feuille est. d'un vert plus 
clair, tirant parfois sur le jaune. Cette 
décoloration, précurseur de la sortie des 
efflorescences blanches., ne. se produit pas 
toujours.; Ion la constate surtout dans les 
temps secs; elle signifie que la maladie 
est gênée, arrêtée un moment dans son 
développement, soit par la sécheresse de 
l'atmosphère, soit pat la coin position 
même du milieu où vit le-parasite, c'est-à-
dire de la feuille. 

11 arrive même que l'invasion en reste 
là; la maladie avorte, il faut des recher-
ches de laboratoire pour la diagnostiquer. 
Le fait s'est produit l'an dernier en Gi-
ronde; il y est exceptionnel. 11 est plus 
fréquent dans les climats plus froids ou 
plus secs que la Gironde. Mais voici le 
point délicat : il y a souvent sur les 
feuilles de vigne de pareilles décolorations 
qui ne sont nullement' provoquées par le 
mildiou. Elles se produisent pur les temps 
chauds et secs et-sont d'origine physiolo-
giques.,. C'est une sorte de " chlorose très 
atténuée; le mot même de chlorose peut 
paraître exagéré, car ies taches ne sont 
pas franchement jaunes et ne se voient 
souvent même que par transparence. 

Les feuilles de vigne peuvent aussi por-
ter des taches produites par les brûlures 
des bouillies. Elles ont été.assez fréquen-
tes cette année-ci. Elles ont pour cause 
une bouillie dans laquelle il y avait une 
proportion insuffisante de chaux ou de 
carbonate de soude, '(Jn excès même de 
carbonate de soude peut provoquer éga-
lement des brûlures et une dépression 
dans la végétation. La dose n'en doit ja-
mais dépasser 900 grammes pour deux ki-
los de sulfate de cuivre. 

Enfin, cette année, on vient de consta-
ter, principalement dans le Midi, de peti-
tes taches rouges ou brunes, qui parais-
sent être des brûlures, mais qui existent 
sur des vignes ni sulfatées ni soufrées. 
Leur cause est encore mal connue, mais 
elles ne sont pas d'origine parasitaire; el-
les ont probablement pour cause premiè-
re l'action de phénomènes atmosphéri-
ques. 

Je pourrais allonger encore la liste des 
taches mal connues que l'on rencontre sur 
les feuilles de vigne et que l'on confond 
soit avec le mildiou, soit avec toute autre 
affection. Pour conclure sur ce point, di-
sons que le mildiou des feuilles ne peut se 
différencier à l'œil nu d'une façon certai-
ne que lorsque les efflorescences blanches 
ont apparu au-dessous des taches. 

Sur les grappes, le diagnostic est enco-
re plus difficile. Le mildiou y passe sou-
vent inaperçu, car la naissance des efflo-
rescences blanches n'y est pas de rigueur. 
La cryptogame vit le plus souvent à l'in-
térieur des pédoncules sans émettre au 
dehors d'organes de reproduction. 

L'on croit alors à un dessèchement par 
le soleil; le dessèchement ne se produit ja-
mais sur des grappes saines. 

Puissent les invasions se borner cette 
année-ci a ces fausses taches de mildiou; 
cette maladie n'a pas encore fait d'appari-
tion générale dans notre région; c'est à la 
fin du mois seulement que nous serons 
éci&irés à cet égard. 

J. CAPUS. 

Un Paquebot américain 
coule un Sous-Marin 

New-York, 16 Juin. — On annonça offi-
ciellement que le « Kroonland », paquebot 
américain armé, de 12,850 tonnes, capitaine 
Barman, qui vient de jeter l'ancre dans un 
port américain, déclare que le 15 mai il a 
éperonné et coulé un grand submersible al-
lemand au large des côtes irlandaises. 

LE DISCOURS DU PRESIDENT WILSON 
Paris, 16 juin. — Le nouveau discours 

du président Wilson présente, fait remar-
quer M. • Alfred Capus dans le Figaro, 
quelque chose de particulièrement neuf et 
puissant. C'est l'analyse de la situation 
actuelle de l'Allemagne et une vue sur 
l'avenir qui est d'une extraordinaire pé-
nétration : 

On retrouve là et dans tout le discours, en 
le Usant attentivement, ce mélange unique 
de vigueur positive et d'idéalisme transcen-
dant qui est la manière de M. Wilson. Dans 
le passage relatif au peuple allemand, le 
président Wilson déclare qu'il n'en est pas 
l'ennemi et qu'il n'est que celui de l'auto-
cratie qui le domine, mais il met à cette 
distinction des conditions expresses et clai-
res. C'est que le peuple se transforme com-
plètement, qu'il rejette le régime qui a dé-
chaîné la guerre, qu'il rende le produit de 
ses rapines anciennes et accepte une place 
normale parmi les nations avee des garan-
ties solides qu'il n'essaiera plus d'en sortir. 
Cela suppose une victoire totale entraînant 
un bouleversement profond de l'Allemagne. 
C'est cette victoire là et non une autre 'que 
l'Amérique veut poursuivre à nos côtés. 

Il n'y a qu'un jugement à porter sur de 
pareilles paroles, estime la Petite Répu-
blique -• r , . 

- C'est qu'elles sont en elles-mêmes, et au 
sens le plus élevé, des actes. 

BROUSSILOFF SE PREPARE 
Le front russe, selon le Communiqué 

allemand, présente une activité de combat 
nlus soutenue sur divers secteurs, ce nui 
donne l'occasion à M. Marcel Hutin d'é-
crire dans VEcho de Paris : 

Il est certain que le général Broussilolt 
se prépare et d'ici un mois, je suis con-
vaincu que les Bulletins du généralissime 
russe parleront d'autre chose que de fusil-
lade c-t de canonnade habituelle sur le front. 

LE GENERAL PERSHING. 
M. Clemenceau salue chaleureusement 

dans Y Homme enchaîne, le général Pers-
hing, et,' ayant évoqué ce qu'est devenue 
« l'improvisation » de guerre des Anglais, 
il écrit : 

L'arrivée du général Pershing à Paris ap-
porte à Hmdenburg encere la nouvelle que 
les Américains vont « essayer » à leur tour, 
et le «galop d'essai» de'la Sécession les 
ayant révélés capables, au sud comme au 
nord, d'une improvisation de guerre comme 
il rie s'en était jamais vu, ie crois bien que 
Guillaume commence à se demander s'il n'a 
pas fait trop de confiance à la sénilité de 
son « vieux Dieu allemand ». Quand don 
Quichotte, animé d'une folie d'idéal incon-
nue du teuton entreprit de faire sortir, le 
lion de sa cage à force de provocations, la 
providence indulgente permit que la bonne 
bête, abrutio de captivité, ne trouvât d'autre 
réponse que de se coucher tout de son long. 
Guillaume a fa.it sortir le fauve de sa cage. 
Et le fauve a des crocs et le fauve a des 
dents. - , 

Déjà.'... Le fait s'est passé aux tran-
chées qu'occupe une armée célèbre, celle 
qui la première reçut le choc allemand à 
Verdun, conte le Cri de Paris .-

Derrière cette armée fonctionnent de pe-
tites organisations américaines qui se char-
gent de donner des soins aux blesses.et de 
fournir des secours aux réfugiés des ré-
gions envahies. Quelques Américaines très 
riches, et. généralement d'âge canonique, 
ont reçu la permission de circuler à travers 
les populations 'et à travers nos propres 
troupes. L'autre matin, on annonçait que 
les Roches allaient attaquer dans deux ou 
trois jours, et effectivement l'artillerie com-
mençait déjà son vacarme. Une des Améri-
caines, tout a coup, a l'idée de distribuer à 
nos poilus des drnpaux aux couleurs des 
Etats-Unis; elle vient d'en recevoir un stock 
de près de trois cents. Nos poilus sont un 
pou tristes, sous la pluie qui tombe, et l'A-
méricaine leur dit :: 

«"Vouiez-vous secouer vivement votre ca-
fard ? Je connais un moyen sûr de vous l'en-
lever et Je le donner aux Boches. Vous allez 
■prendre le-- drapeaux américains crue vôiïï. 
Vous les planterez bien visible an-dessus de 
la tranchée et vous verrez ce qui se pas-
sera . » 

Les poilus 'èbéisâefat En un clin d'ceil 
toute la tranchée française se pavoiso de 
drapeaux américains, et de la tranchée al-
lemande, en face, une voix s'élève : «Ils 
sont déjà là!» «Certainement, crient nos 
poilus. » Deux heures après, l'artillerie alle-
mande cessait son tir et l'attaque annoncée 
n'eut pas lieu. Les.soldats et même les. offi-
ciers n'admettent pas qu'il y ait là une sim-
ple coïncidence. 

Paris, 15 juin. 
Plusieurs revues littéraires ont récem-

ment institué des enquêtes au sujet de no-
tre théâtre. Que sera-t-il après la terrible 
commotion qui bouleverse le monde? Les 
réponses recueillies ne permettent pas de 
conclure. Et cela s'explique à merveille : 
on ne saurait parier à coup sûr des choses 

h qui n'existent pas encore. ' C'est dans le 
passé et le présent qu'il faut essayer de 
lire l'avenir. Le passé du théâtre est bien 
connu : c'est l'exploitation infatigable, im-
pitoyable, de l'adultère. Quant au présent, 
on vient de donner à la Comédie-Française 
une pièce nouvelle de M. H. Bernstein, 
intitulée : l'Elévation, qui a reçu du public 
un accueil chaleureux; et c'est encore un 
drame de l'adultère; c'est l'adultère magni-
fié, solennel pour ainsi dire, et élevé à la 
grandeur auguste d'un sacrement : le hui-
tième ! 

Depuis le début des hostilités, on a dit 
et répété que notre littérature adultérine 
avait été habilement exploitée contre nous 
par les cafards aPemands; cette constata-
tion n'a pas découragé tous nos écrivains. 
Un bon nombre d'entre eux persévèrent 
àzns la culture des amours illicites. 

Baudelaire écrivait en 1S58, à propos de 
la littérature et du théâtre : « Quelle est la 
donnée la plus banale, la plus prostituée, 
l'orgue de Barbarie le plus éreinté ? L'a-
dultère. » Près de soixante ans ont passé 
depuis que le poète publia cette remarque, 
et le vieil orgue de Barbarie continue im-
perturbablement à moudre des variations 
sur le. même air. 

Il y a une dizaine d'années, l'excellent 
acteur Gémier, qui est doué d'un sens lit-
téraire pénétrant, se plaignait, dans une in-
terview, de ce que notre art dramatique 
demeurât superficiel. Il le jugeait fécond, 
mais uniforme; brillant, mais limité. Il s'é-
tonnait d'avoir à constater qu'après l'Em-
pire et la chute de ce régime, après l'inva-
sion, la Commune, le choc formidable des 
passions, nous soyons restés « de pauvres 
petits auteurs dramatiques qui ne savent 
pas même ouvrir les yeux ». 

Et voici qu'en pleine guerre universelle, 
on continue à ressasser des combinaisons 
adultérines. Dans la pièce nouvelle, Mme 
Cordeiier, épouse d'un grand médecin pa-
risien, est la maîtresse d'un officier qui, à 
son lit de mort,"l'appelle noblement : « Ma 
femme », comme si M. Cordeiier n'était 
plus qu'un pâle et lointain souvenir. Et le 
public paraîît goûter cette substitution et 
juger naturel et même sublime que l'épou-
se quitte la maison conjugale pour se ren-
dre auprès de l'amant blessé dans une am-
bulance lointaine où elle le soigne en le tu-
toyant. 

Dernièrement, en apprenant la prochai-
ne représentation, à Paris, d'une pièce nou-
velle, un manager de New-York annonça 
par câblogramme qu'il était disposé à' ac-
quérir le droit de monter cet ouvrage s'il 
ne s'y trouvait pas l'éternelle histoire de 
l'épouse, du mari et de l'autre. Elle s'y 
trouvait, et l'affaire n'eut point de suites. 

Une femme Quartier vient d'être con-
damnée à deux mois d'emprisonnement 
pour avoir tenu des « propos alarmistes ». 

Je me garderai de protester contre ce 
châtiment qui est justifié, mais il me sera 
permis de faire observer que c'est la fem-
me Quartier qui était alarmiste, et non les 
propos qu'elle a tenus et qui étaient alar-
mants. 

Ne nous laissons pas envahir par les bar-

DU PETROLE A BON MARCHÉ 
Par ces temps de vie chère, M. Louis 

Forest donne dans le Malin cette recette 
qui permet, d'avoir du pétrole à bon mar-
ché : 

Dans trots litres, même quatre, d'eau 
bouillante, faites fondre un kilo de cris-
taux (carbonate de soude), ensuite, mais 
loin du feu. versez dans l'eau encore toute 
chaude un litre de pétrole. Bien agiter 
pour bion mélanger. Le pétrole sera par-
fait; il chauffera toot autant qu'un autre. 
Si vous voulez une clarté nlus blanche, 
ajoutez-y encore quatre boules de naph-
taline, et vous aurez ainsi, avec un litre 
de pétrole, fait quatre litres. Ce n'est rien 
cette petite recette, mais si dans toute la 
France on la pratiqiuiait, 11 n'y aurait plus 
de crise de pétrole et ce rien deviendrait 
beaucoup. 

AU-DESSUS DE SON GRADE 
Il est difficile de choisir les plus belles 

citations ou même les plus originales. En 
voioi cependant une qui est savoureuse, 
nous dit YOpinion, qui la rapporte : 

Lieutenant-colonel X..., a, le 24 août, dans 
une circonstance critique, fait preuve d'un 
esprit d'initiative, d'à-propos et de décision 
nu-dessus de son grade. « Journal officiel » 
26 mai, page 4,168. 

Voilà un militaire qui a de la chance de 
s'en tiTcr avec une citation. Il aurait pu 
être puni. 

La Crise italienne 
Remaniement dans le Cabinet 
Rome, 16 juin. — Le malaise qui s'était 

manifesté dans le ministère Boselli vient 
d'aboutir à une crise intérieure du cabinet. 
Les premiers incidents ont été soulevés par 
M. Sonnino, qui a pris la décision de pro-
clamer l'indépendance de l'Albanie sans 
consulter ses collègues. M. Bissolatl et ses 
amis donnèrent leur démission en signe de 
protestation. Ils avaient déjà protesté, à 
différentes reprises, contre la réserve de M. 
Sonnino, surtout à son retour de la Confé-
rence de Saint-Jean-de-Maurienne. 

Le roi s'est rendu à Rome pour faire œu-
vre de conciliation. M. Sonnino a consenti 
alors à donner des assurances formelles à 
ses collègues, et a reconnu avoir été fautif 
dans son procédé. 

D'autres incidents surgirent M. Bissolatl 
et ses amis se plaignirent de la faiblesse 
avec laquelle le ministre de l'intérieur Or-
lando.avait toléré certaines campagnes neu-
tralistes dans les milieux socialistes, et de-
mandèrent une action plus énergique et un 
changement dans le personnel administra-
tif; on décida, d'un commun accord, de-
procéder au remaniement du ministère pour 
mieux utiliser les compétences techniques. 

Le ministère remanie se présentera de-
vant la Chambre mardi prochain. 

barisimes; il suffit bien d'être envahis pa 
les barbares. 

Peu de temps avant le début de la gue», 
re actuelle, un groupe d'hommes conscien 
deux s'était formé dans le but de prépara 
la révision du procès de Mme Lafarge. Riei 
n'était plus désintéressé, l'héroïne de 11 
cause célèbre ayant comparu depuis plui 
d'un demi-siècle devant le souverain juge. 
Voici qu'un chercheur patient, M. Combe! 
de Patris, ramène l'attention sur un autr< 
grand mystère judiciaire, l'assassinat dt 
Fualdès. Il reconnaît qu'on ne peut établi! 
preuves en main que cette affaire fut un« 
erreur judiciaire, mais «qu'on doit marque! 
la vraisemblance de cette opinion ». Il consi-
dère d'ailleurs comme improbable que 11 
vérité soit jamais découverte malgré le* 
études qui ont été récemment entreprise! 
autour de ce drame séculaire. Séculaire, 
exactement, car il remonte à 1817. Le pro-
cès des assassins de. Fualdès fut pourtanf 
jugé deux Fois, à Rodez premièrement et, 
après cassation, à A'bi. Ceci atteste pal 
surcroit l'incertitude des jugements hu. 
mains. On ne sait même pas la vérité au 
sujet de la fameuse complainte en quaran-
te-huit couplets qui se chantait sur l'air du 
« Maréchal de Saxe », et dont le succès fut 
prodigieux. Elle fut attribuée au dentiste 
Catalan, qui avait fait ses preuves en ca 
genre; à Eugène Moreau, l'acteur vaude-
villiste; à Saintine, l'auteur de Picciola,- à 
Merle, le mari de Mme Dorval. On a même 
prétendu que Berryer et Dupin l'aîné 
avaient apporté une part de collaboration 
à cette énorme farce de pince-sans-rire. 

Quel fut, en réalité, le mobile du fcriiM 
de Rodez ? Antagonisme politique ? Anta 
gonisme d'intérêts? Il paraît y avoir eu 
un secret terrible entre Jausion, l'agent d« 
change, qui, pour sauver une femme ma-
riée, sa maîtresse, avait participé à un in-
fanticide. Fualdès. chargé en qualité de 
chef du parquet, de poursuivre cette affai-
re, l'avait .fait classer par égard pour Jau-
sion, mais il avait conservé des papiers ac-
cusateurs. Là est peut-être l'explication du 
crime que J.-J. Weiss qualifia de « beau 
crime par excellence », mot qui fit un« 
rapide fortune. 

Dans l'affaire Fualdès, qui passionnj 
l'Europe entière, les noms avaient un ca-
ractère particulier; ceiui de la victime, ce 
lui de la maison borgne de la rue des Heb-
domadiers, tenue par la femme Bancal: 
celui de l'Ambergue ia rivière dans la-
quelle fut jeté le corps de l'assassiné. M™ 
Manzon était la fille du juge Enjairan. Au 
procès d'Albi, le président de la cour d'as 
sises, cherchant à lui faire avouer ce qu'el-
le avait vu chez la Bancal, pendant la nui 
sanglante, l'interpella majestueusement er 
ces termes : « Parlez, fille d'Enjalran; fil!< 
d'un magistrat, parlez! » C'était là le ton 
de l'époque. Qn en trouva plus tard ur 
autre exemple au procès de Mme Lafarge, 
déjà nommée, quand l'organe de l'accusa-
tion s'écria avec un trémolo et un geste 
tragique : « Voleuse et empoisonneuse 
Marie Capelle, vous nie faites horreur ! > 

On a beaucoup écrit sur ie mystère dt 
l'affaire Fualdès; on a signalé bien dei 
contradictions et bien des invraisemblan-
ces. Tous les documents judiciaires ont ét< 
étudiés de près, et l'on en est encore à se 
demander si la justice atteignit les vrais 
coupables. « Quand je songe, disait La-
mennais, qu'un homme juge un autre hem 
me, je suis pris d'un grand frisson. » 

Albert ROBERT. 

PUPILLES DE L'ÉCOLE 

Le nombre des orphelins de la guerre 
augmentant chaque jour, il eût été impos-
sible aux Sociétés déjà existantes, malgré-
leur très actif dévouement, de secourir 
bien des infortunes que, d'ailleurs, elles ne 
seraient môme pas parvenues à connaître. 
C'est ce qui a suscité ̂ l'initiative des pro-
moteurs de l'Œuvre des Pupilles de l'E-
cole publique, lorsqu'ils ont voulu faire de 
celle-ci un foyer vraiment familial pour 
les enfants qui, la fréquentant, ont perdu 
leur père à la guerre. 

Le comité directeur, présidé par M. 
Liard, ne s'est pas adressé en vain aux 
écoliers, aux maîtres et à leurs amis; dans 
chaque .département, une section locale a 
été organisée, même dans les régions en-
vahies, à proximité des ruines de nos vil-
lages les plus rapprochés de la ligne de 
îeu. C'est dire que dans nos départements, 
où les populations ont encore le moins 
souffert de la guerre, de nombreuses adhé-
sions doivent assurer le succès de cette 
bienfaisante Société. 

Comme l'avaient souhaité ses initiateurs, 
cette œuvre de généreuse solidarité s'est 
adaptée aussitôt aux conditions locales, se 
pliant pour être féconde aux formes les 
plus diverses de propagande, et surtout 
manifestant le désir d'une cordiale enten-
te avec d'autres institutions secourables 
de l'enfance victime de la guerre. 

Il est en tout cas très touchant de voir 
avec quel ingénieux empressement l'Ecole 
s'est faite la gardienne vigilante et la con-
seillère dévouée de ses orphelins; partout 
ce sont les moyens les plus variés mais 
sûrs qui procurent des ressources devant 
permettre à l'œuvre de distribuer des se-
cours immédiats et continus aux pupilles; 
le nombre global de ces derniers atteint 
94,000 pour 68 départements, ce qui fait 
un chiffre moyen de 1,400 par département 
(1,860 pour la Gironde). 

Ce nombre, hélas I ne peut qu'augmen-
ter; on peut, en effet, dès maintenant af-
firmer que l'Gïuvre des Pupilles de l'Eco-
le publique comprendra 200,000 orphelins. 
C'est donc une tâche immense restant à ac-
complir, mais qui n'effraie pas ses zélés 
collaborateurs. Aussi, tous les amis de no-
tre Ecole nationale voudront bien y parti-
ciper et réserveront un bon accueil à la 
demande qui leur sera adressée dans ce 
but par la section de leur département. 

L. AMBAUD. 

CT.atil'.i^'yiHI'n'^WrniiIliWiffliWTII'^intllnMHiJli''M 

Nul n'ignore plus maintenant le nom du 
sewgcnt Gobain, des tirailleurs marocains, 
qui réussit la prouesse sans exemple d'abat-
tre d'un coup de fusil un avion ennemi. Le 
récit de cet extraordinaire exploit, raconté 
par son auteur lui-même, parait dans la 
Guerre aérienne illustrée de cette semaine . 

t II est 7 heures 55. Je vois poindre au 
nord un avion qui se dirige droit sur moi. 
Il est à très faible hauteur et l'aperçois.ses 
croix noires. Aussitôt je fais coucher mes 
hommes. Le voici, à une altitude de cin-
quante, soixante mètres au plus. Il ouvre 
le feu sur nous, dirigeant presuue a bout 
portant sur notre groupe- les rafales de sa 
mitrailleu6e. Aucun de nous n'est atteint. 
11 nous a déjà dépassé. 

» Je me suis retourné : je le suis des yeux. 
Il se trouve à deux cent cinquante mètres 
à peine lorsqu'il amorce un virage. Il va 
revenir. 

» C'est à cet instant même que j'épaule 
mon fusil. Je vise à deux mètres en avant 
du moteur et le coup part. 

» A ma vive surprise, l'avion, après quel-
ques mètres, vient s'écraser sur le sol, tout 
près d'une section du Xe zouaves, qui mon 
tait, comme renfort. Mes hommes et le! 
zouaves étaient stupéfaits que l'avion ait 
été abattu d'un seul coup de fusil. 

» J'aurais voulu voir si c'était le pilote 
que j'avais tué, ou si ma balle avait provo-
qué la chute en mettant le moteur hors d'u-
sage. Je n'en ai pas eu le loisir, et, peu 
après. J'ai été blessé. 

• Voici comment, dans les conditions les 
plus miraculeuses, j'ai abattu un avion en-
nemi. » 

Et c'eat tout Le sergent Gobain, des ti-
railleurs marocains, qui vient de réussir la 
plus fantastique coup de fusil, d'abattre la 
plus belle proie qu'il y ait à la guerre, l'oi-
seau boche aux croix noires 

Ce Boche, dont les croix noires gisent à 
terre, au Chemin des Dames, lequel de noa 
oiseaux eût-il pu détruire î II y avait du 
courage chez cet ennemi, puisqu il osait, au 
ras du sol, mener la charge contre l'infan-
terie. C'est un combattant d'élite, vous U 
savez tous, que l'avion mitrailleur de tram 
chées. Quel miracle de sang-froid devait 
posséder, sous la mitraille, celui qui s'est 
levé debout, armé de son Lebel, pour lui 
briser les ailes ! 

En Allemagne 
NOUVEAUX INCENDIES SUSPECTS 

Zurich, 16 juin. — On télégraphie d» 
Sinsieben (Saxe), qu'une grande fabrique 
do cuirs artificiels y a été complètement 
détruite la nuit dernière par un incendie 
dont on Ignore les causes. Un grand incen-
die a détruit à Lubecli la fabrique Hlntz et 
Stech, ainsi que plusieurs maisons avoisi-
n an te s. 

(1) La Guerre aérienne illustrée, revue heb-
domadaire paraissant le jeudi. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 17 juin 1917 

(24) 

« Crêsis lirais 
Par Victor GOEDORP 

XY 
a Madame Orésas » 

(Suite). 

t'adimirateur ou l'envieux, qui, le pre-
mier l'avait ainsi baptisée, s'était-il rendu 
kompte du sens multiple qu'offrait l'accou-
fement de ces deux mots 7 Avait-il voulu 
U célébrer ou la flétrir en la comparant à 
te roi de Lydie qui avait capté les flots 
mêmes du Pactole ? Ou bien encore avait-n 
»oulu oiseau de mauvais augure, lui pré-
fiire que, si puissante qu'elle fût, elle trou-
rerait, comme Crésus, le vainqueur qui la 
ïéduirait à merci et la ferait monter au 
iuDullceî Quel serait ce Cyrus, et se mon-
terait-il, à son exemple, pitoyable et ma-
gnanime? 

Madame Crésus !... • 
On ne lui avait pas laissé ignorer de quel 

Sobriquet en l'avait affublée. Bien av
W

t c^a 

ce jeu fût devenu le passe-temps favori du , 
Tout-Paris papotèur et médisant des « géné-
rales» ou de3 salons réputés littéraires. Un 
sourire amer sa figeait SUIT ses lèvres lorsque 
ce surnom lui revenait à la mémoire; ne sa-
vait-elle pas, mieux que quiconque, comme 
il correspondait peu à là réalité, si celui qui 
l'avait ainsi appelée avait entendu dire par 
là qu'avec son immense fortune elle pouvait 
obtenir tout ce qu'elle désirait I 

Elle connaissait par expérience la vanité 
de l'argent et combien est exagéré et surfait 
le prestige qu'on lui accorde souvent. 

Elle n'ignorait point, elle, qu'il est des 
choses qui ne s'achètent pas et qu'il est des 
consciences et dos cœurs qui ne sont pas à 
vendre. Aussi bien n'avait-elle jamais eu la 
pensée infâme de faire servir son or à de 
telles fins. Mais elle avait trop souffert, en 
constatant quelles entraves peut mettre le 
despotisme de l'argent au bonheur que les 
plus pauvres, les plus misérables des êtres 
humains reçoivent en partage lorsqu'ils ai-
ment et lorsqu'ils sont aimés, pour avoir 
gardé la moindre illusion sur la toute-puis-
sance de l'or, sur la magie de l'or-roi: 

Diana Gerson aimait... 
Et, par une fatalité du sort, qui compor-

tait son enseignement, c'était précisément 
sa fortune qui se dressait, comme un obs-
tacle, pour empêcher la réalisation de ees 
desseins 1 

En dépit de la locution .passée dans le 
Ia.nga.ga courant : « Il ne sait que faire de 
son argent!», n'est-ii point très rare qu'on 
soft si embarrassé de ce qu'on possède î Les 
pevchologuw et les sociologues assurent, 
non sans raison, semble-t-il, que.tes gran-
des fortunes ont ùa pouvoir d'attraotion. 
« L'argent anoallû l'argamti ». <jifr«a encore I 

Tel qui a dix mElions, voudrait en avoir 
vingt et ainsi de suite... Il faut conclure 
de cette observation que plus on est riche, 
plus on se découvre de besoins, piuts on a 
d'envies dispendieuses à satisfaire. C'est là 
une constatation qui peut consoler d'etrô 
pauvre. „ , „ .. 

Pour miss Diana Gerson, il n'en allait 
pas absolument ainsi, mais, elle était, par 
le serment qu'elle avait dû faire à son père 
sur son lit do mort,, l'esclave de ses mil-
lions de dollars. 

Le «Roi de l'Engrais» avait, comme tous 
les gens très riches, lo légitime orgueil do 
sa fortune. L'ayant gagnée honnêtement, il 
pouvait, à Juste titre, en être fier. N'avatt-il 
pas travaillé sans cessa ni repos pour l'aug-
menter toujours. Tous ses efforts s'étaient 
dirigés, concentrés, durant sa vie entière, 
vers ce but. S'il eût vécu vingt ans dfl plus, 
11 fût devenu l'homme le plus puissant du 
Nouveau-Monde. Son désir était que sa fille 
unique continuât son œuvre, dans la mesu-
r' des moyen» dont une femme peut dis-
poser. Et il lui avait fait jurer solennelle-
ment de tout tenter pour que la fortune 
qu'il lui léguait fructifiât-dans ses mains. 

Miss Gerson 1/ui avait promis de se con-
fouimer à ce vœu, sans prévoix qu'un jour 
pouvait venir où elle serait, en quelque 
sorte la propre victim* de cette promesse. 
Sa fortune lui imposerait, la oontrainta la 
Vius dure qui puisse être infligée à un 
cœur. Elle devrait subir le despotisme do 
l'argent dans l'une de se3 manifestations les 
plus Imprévues. 

Comment eût-elle pu s attendre à s« trou-
ver prise entre le serment qui la liait et l'a-
mour qui s'éveillait, en eUe, c'est-à-dire entre 
son davo^T «t )» pstitfactloQ de «ca désirs ? 

Elle aimait depuis bientôt quatre ans, le 
beau et brave garçon qu'était Edmond Da-
niel. Celui-ci aimait également l'adorablg 
femme qu'était miss Gerson. Il apparaissait 
donc, en.cette heureuse conjoncture, qu'ils 
n'eussent l'un et l'autre qu'un mot à dire 
pour que l'amour les réunît à jamais. Or, ce 
mot, aucun d'eux no pouvait plus le pronon-
cer, encore qu'ils fussent libres et indépen-
dants tous les deux. 

C'était Diana Gerson qui, la première, avait 
fait.comprendre au lieutenant la joie qu'elle 
éprouverait à devenir sa femme : Edmond 
Daniel ne se fût jamais déclaré. Il ressentit 
une grande fierté lorsqu'il devina quels sen-
timents il inspirait à l'Américaine, mais il 
souffrit cruellement le Jour où elle s«3 décida 
à lui en faire l'aveu. 

Il l'aimait cependant, et de toutes ses for-
ces, silencieusement, respectueusement Les 
nobles qualités qu'il avait découvertes en 
elle, sa .beauté, . son intelligence claire et 
prompte avaient ôveiîW dans son cœur un 
amour fait d'admiration, de dévouement et 
de tendresse. Il l'eût adorée à l'égal d'une 
divinité s'il ne s'était appliqué, chaque Jour» 
à refréner sa passion grandissante. 

D'autres se fussent félicités d'avoir fait 
naître chez une telle femme de pareils sen-
timents. N'est-ce pas le rêve, souvent ca» 
rossé, des Jeunes gens de notre temps d'u-
nir leur destinée à celle d'Uno jeune fille 
belle et riche ? Mais Edmond Daniel n'é-
tait,, à aucun degré, ce qu'on appelle uni 
arriviste; 11 n'avait d'aintre ambition que 
cal3ie de. servir son pays dians cette armée 
française, qui était, à ses yeux de bon. ci-
toyen, Pôccae du devoir, de l'abnégation, 
du courage «t du sacrifice, quelque mal 
qtfron att ôu dir« d*«0ie « «T^tfla'ifWm 

cette guerre à laqùelile on ne voulait pas 
croire I 

Et c'était bien un acte de fol, de foi ac-
tive et clairvoyante, qu'il avait accompli en 
orientant son avenir, des sa Jeunesse, vers 
cette carrière des armes où l'on n'est ni 
un parasite ni un inutile, en dépit de ce 
Qu'osaient prétendre certaine rhéteurs, qui, 
eux non plus, n'avaient rien appris et qui 
avaient c touit » oublié I 

Il avait eu d'autant plus de mérite à en-
trer dans l'armée que s'ouvrait devant lui 
la peu riante perspective de rester des an-
nées et des années simple lieutenant, 
n'ayant pour tout bien qu'un honneur sans 
tache — et sa solde, — cette maigre solde 
que l'on a tant reproché awx officiers de 
gagner à ne rien faire 1 

Fifls de parents sans fortune, Edmond 
Daniel s'était engagé dans l'axtilleirie après 
avoir fait ses études au collège de La Fère, 
où il était boumsier; il était devenu sous-
officier, puis il avait concouru pour entrer 
à l'Ecole de Versailles; il en était sorti dans 
les premiers rangs de sa promotion. 

Pou de temps après, le sous-lieutenant Da-
niel était envoyé à Rennes, et c'avait été, 
pendant cinq ans, la vie de garnison mono-
tone et triste. 

Le Jeune officier s'était imposé pour règle 
de ne s'offrir Jamais aucune distraction, 
aucune fantaisie. Il ne voulait point con-
tracter la moindre dette envers quiconque. 
Lorsqu'il avait dea loisirs, il travailait. 

Edmond Daniel devint lieutenant, com-
me lea camarades, automatiquement Son 
colonel, qui l'appréciait à sa valeur, l'a-
vait enfin proposé pour accomplir un &ta-
ee à l'Ecole de pyxoteiîhnte de Bourges ! 
c'est là «U'il «V^al* découvert un nouvel ex-

plosif d'une puissance formidable, qui de-
vait nous assurer, en ca# de guerre, une 
écrasante supériorité. A peine âgé de 
trente ans, il recevait la croix de la Lé-
gion d'honneur de la main même du mi-
nistre de la guerre, en récompense de ses 
travaux et de ses expériences. On se sou-
vient que c'est l'annonce de cette nou-
velle qui avait déterminé chez Juliua Tor-
gau l'accès de fureur sauvage — t furor 
teUtonicus ! » — qui avait coûté la vie à la 
propre cousine d'Edmond Daniel, la douce 
Hélène Haumont. 

C'est à la table du directeur de l'Ecole 
de pyrotechnie de Bourges qu'Edmond Da-
niel 'avait fait la connaissance de miss 
Diana Gerson, laquelle était une amie de 
pension de la femme du colonel Barsac. 

Ils étaient jeunes et beaux tous les deux, 
leurs yeux s'étaient rencontrés, l'étincelle 
avait jailli... . M . 

Edmond Daniel avait revu plusieurs fois 
miss Gerson dans le salon do Mme Barsac. 
Une secrète sympathie les attirait l'un vers 
l'autre. Ils devinrent des amis, des amis 
timides et troubles. La vie les sépara bien-
tôt, Edmond Daniel ayant dû rejoindre 
son corps à Rennes,, miss Gerson étant re-
tournée 'à Maisons-Laffitte, après avoir 
villégiaturé à Bourges tout un grand mois. 

Puis, un jour, elle avait lu- que le régi-
ment d'Edmond Daniel était envoyé à Vin-
cennes. Elle lui avait adressé un billet pour 
lui dire tout le plaisir qu'ello - aurait à re-
cevoir sa visite. Edmond Daniel s'était 

' rendu à son appel. 
On ne saurait inférer de cette démarche 

quo miss Gerson manquât de la rôsiervB 
oui doit être la règle dés Jeunes fiUea bien 

élevées. Le lieutenant Daniel ne se méprit 
nullement sur ce que signifiait son invita-
tion. Elle voulait dire : « J'ai eu la Joie de 
faire votre connaissance, j'ai de l'estime et 
de la sympathie pour vous, je ne suis pa» 
une enfant ni une petite oie blanche; s'U 
vous plaît de venir me voir, j'en serai 
ravie. » 

Edmond Daniel était allé chez miss Dian» 
Gerson; il y était retourné plusieurs fois, 
et l'amour avait accompli son miracle... 

C'est lorsqu'il s'aperçut de la place qu» 
miss Gerson avait prisé dans son cceuf 
qu'Edmond Daniel commença à espacer set 
visites, h ne pouvait pourtant, sans impoli 
tesse, rompre brusquement avec elle, d'au» 
tant moins qu'il était navré, tout le pro» 
mier, de ne plus la voir aussi souvent qu'if 
l'eût souhaité. Miss Gerson s'interrogeaif 
vainement, pour découvrir la véritable rai-
son de l'indifférence, plus apparente nu» 
réelle, que le lieutenant lui témoignait) 
«Que lui ai-je fait? Lui aurais-je déplut 
No m'aime-t-il pas?» se demandait-elle. 

Et, chaque fois que leurs yeux se croi. 
salent, elle se disait : « Mais si, il m'aime* 
et je le vois bien, et Je le sens bien 1 » 

Alors ? 
Avec cette décision un peu brusque crut 

est dans le caractère dc-s grands timide^ 
elle résolut d'en avoir le cœur net. 

Un beau jour, elle lui demanda tout crû; 
ment, sans ménagement, ni périphrases: 

— Voudriez-vous m'épouser ? 
Une question aussi nettement posée ni 

permettait aucune échappatoire, et Daniel 
était de nature trop honnête pour voulons! 
ruser avec miss Gerson. 

1 



Su F le Front russe 

«a 

BOMBARDEMENT DE DVINSK PAR 
AEROPLANES 

-PétrogTad, 16 juin. — Plusieurs aéros al-
lemands ont ieté, de nombreuses bombes 
fcur la ville de Dvinsk. Les dégâts matériels 
Sont Insignifiants. 
CE NOUVEAU COMMANDANT 

DE L'ARMEE DU CAUCASE 
.Pétrograd. 16 juin. — Le général Youde-

hitch, commandant en chef des armées du 
Caucase, gui a donné sa démission, est 
remplacé par le général Prjevaisky, com-
tnandant d'un groupe d'armées du même 
Iront. 

ARRESTATION DE 
pSEUDC PARLEMENTAIRES AUTRICHIENS 

Pétrograd, 16 juin. — Sur le front sud-
rntest, dans la région de Yezopul, 2 offl-
fciers et 2 soldats se disant parlementaires 
autrichiens ont été arrêtés. L'enquête et 
l'examen des documents saisis sur eux ont 
Établi crue tous quatre sont membres du bu-
reau d'espionnarre de l'état-major de la 3e 
fermée. 

LE NOUVEAU GOUVERNEUR 
DE PETROGRAD 

Pétrograd, 16 juin. — Le général Polov-
tsoff, commandant l'arrondissement mili-
taire de Pétrograd, succède à Korniloff. Le 
général Polovtsoff est bien connu à Paris; 
il espère que le bon sens finira par l'empor-
ter, et que les troupes russes ne se laisse-
ront pas égarer. Déjà, de nombreux si-
gnes montrent que l'esprit de discipline et 
de raison commence à reprendre le dessus. 
Le gouvernement et le Conseil des ouvriers 
Et soldats travaillent en plein accord. 

Le général Polovtsoff demande que la 
France se souvienne des grands sacrifices 
tonsentis par la Russie pendant les premiè-
res années de la guerre, et qu'elle lui fasse 
momentanément crédit. 

LE COMMANDANT 
DE LA FLOTTE DE LA BALTIQUE 

- REMPLACE 
Pétrograd, 16 juin. — L'amiral Moximoff, 

konimandant la flotte de la Baltique, est 
remplacé par le contre-amiral Verderevski. 

le bit Sniutacit rosse 
soi les Mificioiis 

Pétrograd, 15 juin. — Les journaux an-
noncent aue le général Dragomiroff. com-
mandant les troupes du front nord, quitt/ 
ïon poste et serait remplacé par le général 
Klembowsky, ancien commandant de la lie 
armée, adjoint au chef de l'état-major du 
généralissime. 

^e général Youdenitch abandonnerait éga-
lement son commandement du front du 
Caucase. 

Le général Gourko, ancien commandant 
du front ouest, sera mis à la disposition 
du généralissime pour un poste éventuel. 

NOUVELLE VISITE MILITAIRE 
Pétrograd, 15 juin. - Le gouvernement 

provisoire a donné dos instructions pour 
que tous les hommes jusqu'ici exemptés du 
service militaire soient examinée a nou-
veau. 
M. ALBERT THOMAS AU CONSEIL 

DES MINISTRES 
1 Pétrograd, 15 juin. — An cours de la ré-
fception de M.. Albert Thomas par le cons it 
fies ministres, réuni en séance plénière, M. 
JTeretschenko, ministre des affaires étran-
gères, a adressé au ministre français un 
(discours dans lequel il a dit . « La démocra-
tie russe comprend bien que pour proclamer 
avec, autorité les idées nouvelles qui l'ani-
ment elle doit être forte, forte comme jadis 
la Révolution française. » 

Dans sa réponse, M. Thomas a déclaré : 
,* Malgré tous nos efforts de compréhension 
des malentendus peuvent surgir, mais nous 
serons d'accord pour chercher un terrain 
2'action commune pour tous les peuples de 
KEntente. Cette base ne pourra être établie 
rue sur vos principes ei sur ceux de la 
;rande démocratie américaine, le droit des 
leuples de disposer d'eux-mêmes et l'éta-
ilissement d'une paix durable sur la jus-

tice. » 
M. Thomas a ajouté : «Je me ferai donc. 

Auprès de la France et de l'Angleterre, le 
protagoniste de vos idées. Je préparerai 
cette compréhension en appuyant votre de-

Ïiande de conférence. J'emporte la certitude 
u'une compréhension mutuelle des grandes 
émocraties est possible. » 

Les Allemands reconnaissent 

NÉE 

i 
or Sltoatîon militaire 

eàte, 16 juin. — La « Strassburger Post» 
JEconnait en des termes dont la gravité 
Contraste singulièrement avec des fanfaron-
nades intérieures combien difficile est la si-
tuation militaire de l'Allemagne, 

« Vu l'ensemble de la situation militaire, 
Icrit-elle, nous sommes maintenant con-
traints de resiter dans l'expectative devant 
toâ ennemis. Cela leur donne, comme tou-
jours en pareil cas, certains avantages, 
lomme de pouvoir choisir le lieu et l'heure 
les actions futures. Etant donnée la propor-
tion dans laquelle nous pouvons changer 
les troupes en présence, il ne sera p<*s très 
facile davoir toujours des troupes disponi-
bles aux points menacés et de pouvoir les 
jeter à temps en avant. Jusqu'ici, nous 
kvons pu résister, mais nous n'avons pas 
bu transformer les insuccès de nos ennemis 
ki défaite. Aussi longtemps qu'ils auront 
pes munitions et des nommes, ils pourront 
toujours renouveler leurs attaques et diri-
rer des combattants et une artillerie innom-
brable vers de nouveaux objectifs. Telle 
ist actuellement notre situation. » " 

Les Difficultés de la Soudure 
sont considérables 

Zurich, 16 juin. — Le «Berliner Tage-
ilatt» apprend que pour chaque livre de 
bonimes de terre qui manquera ne seront 
plus délivrés que Tu grammes de farine au 
jLeu de 140 comme jusqu'à présent 

Le « Vorwaerts » dit que 1 on espère rem-
placer les quantités de pommes de terre 
pianquantes et la diminution de la ration 
8e la farine par le poisson, par une plus 
large distribution de conserves, .de légumes 
ïecs, de choucroute. 

Us Etats en Guerre on en Rupture 
diplomatique avec l'Allemagne 

Londres, 16 juin. — A la Chambre des 
èommunes, lord Robert Cecil a dit que les 
pays qui ont rempu les relations diploma-
tiques avec l'Allemagne sont les suivants : 
Russie, France, Belgique, Grande-Bretagne, 
Serbie, Monténégro, Japon, Portugal, Italie, 
Roumanie, Etats-Unis, République de Cuba, 
République de Panama, Chine, Brésil, Boli-
vie, Guatémala, Honduras, Nicaragua, Ré-

Bubliques de Libéria, de Haïti et de Saint-
omingue. 
Les treize premiers pays sont en guerre 

avec l'Allemagne et doivent être considérés 
gomme alliés. 

FERDINAND de BULGARIE 
lu Grand Quartier général allemand 

Bûle, 15 juin. — On mande de Berlin : 
. Le roi des Bulgares, le prince héritier Bo-
ris, le prince Cyrille, le président du conseil 
(tadoslavoff, sont venus, le 11 juin, au grand 
jquartier général, où ils se sont rencontrés 
fcveo l'empereur. Des échanges de vues eu-
rent lieu, auxquels ont pris également part 
J.e chancelier de l'empire et le secrétaire 
H'Etat. des affaires étrangères, M. Zimmer-
tnann, arrivés de Berlin dans ce but, et ont 
pianifesté une complète identité de vues des 
ideux gouvernements sur toutes les ques-
tions pendantes. 

Le roi a quitté le quartier général le soir, 
»vec le président du conseil et sa suite. 

Maison boche sabotée 
Amsterdam, 15 Juin. — Des cas de sabo-

tage ont été découverts dans une usine de 
£ade; 59 bombes d'acide picrique ont été 
trouvées dans les endroits les plus impor-
tants des bâtiments. 

Les Succès anglais continuent 
UNE AVANCE SUR UN FRONT DE 1J KILOMÈTRES 

L'enlèvement des lignes de la Lys 
 ♦ 

Paris, 1G juia — Les deux Communi-
qués britanniques du 1G nous annoncent 
de nouveaux succès. Par une série d'opé-
rations méthodiques développées du 7 au 
15 juin, les Anglais ont d'abord réduit le 
saillant entre Ypres et Armentières. Ils 
ont ensuite porté à l'alignement leur 
ligne de bataille des lisières de Hollebeck 
au bois de Ploegsteert. Enfin, accentuant 
leur pression à la droite de ce front d'at-
taque, ils ont occupé toute la région com-
prise entre Gapaard et Wameton. 

Les Communiqués d avant-hier mention-
naient l'abandon par les Allemands de 
certaines positions importantes entre la 
Lys et Saint-Yves. On pouvait supposer 
que le repli allemand allait s'abriter der-
rière le canal de l'Yser à la Lys, que dou-
ble la voie ferrée d'Ypres à Communes. 
C'est ce qui eut lieu, et les Anglais ont 
brisé les résistances ennemies, d'abord au 
sud et à l'est du canal de Messines, puis 
sur les deux rives du canal. Il s'agit là 
d'un combat au sud d'Ypres dans la ré-

gion de Klein-Zillebeke. Là, le canal chan-
ge de direction pour pénétrer dans les li-
gnes anglaises, et nos alliés peuvent donc 
sans peine manœuvrer sur l'une et l'au-
tre rive. 

D'autre part, plus au sud, à l'est de Bul-
lecourt, les troupes de sir Douglas Haig 
ont remporté des succès de détail notoires. 

* • • 
Il semhle donc que, sous le feu inces-

sant de nos alliés, les troupes ennemies 
soient obligées d'accentuer leur repli, au 
risque de découvrir par le nord les défen-
ses de Lille. Ces importants succès d'ordre 
tactique peuvent entraîner un jour des 
conséquences stratégiques au point de vue 
d'une offensive de plus grande envergure 
dans la plaine des Flandres et destinée à 
libérer la région lilloise. Ce qui, en tout 
cas, est symptomalique, c'est l'impuissan-
ce des Allemands à prendre l'offensive» Ils 
sont tenus en haleine un peu partout par 
les Anglais. 

Communiqués anglais 
Du 15 Juin (13 heures) 

Nous avons attaqué hier soir au sud 
et à l'est de MESSINES et sur les 
deux rives du canal YPRES-GOMMI-
NES. La résistance de l'ennemi a été 
rapidement brisée et nous avons at-
teint tous nos objectifs sur ces deux 
points. 

Plus de cent cinquante prisonniers, 
un obusier et sept mitrailleuses sont 
restés entre nos mains. 

Des opérations faisant suite à la 
pression continue exercée par nos 
troupes depuis le 7 juin nous assurent 
la possession des tranchées de premiè-
re ligne allemandes entre la LYS et la 
WARNAVE et avancent notre ligne de 
cinq cents à mille mètres sur le front 
d'environ onze kilomètres qui s'étend 
de la WARNAVE à KLEIN-ZILLE-
BEKE. 

Un coup de main a été exécuté avec 
succès la nuit dernière au nord de LKNS. 
Un grand nombre d'Allemands ont été 
tués dans le corps à corps et nous avons 
ramené des prisonniers. 

Nouvelle Dégringolade du Mark 
et de la Couronne 

r Zurich, 16 juin. — A la Bourse de Zurich 
le mark tombe aujourd'hui à 64,50, la cou 
jronne à 41 ;le papier allemand continue à. 
Stre cédé, sur le marché, en quantités énor-
toes aux guichets des banques. Il est impos 
fcible de changer plus de mille marks. 

kA Genève, la baisse du change allemand 
nue très défavorablement sur le volume 
>s affaires traitées 

La Conférence de Stockholm 
J,ES DELIBERATIONS DES MAJORITAIRES 
\ ALLEMANDS 
\ Amsterdam, 15 juin. — Le « Vorwaerts » 

abiie un compte rendu des négociations 
itre la délégation sozialdemokrate alle-

ide et les organisateurs hollandais et 
 adinaves de la Conférence de Stockholm, 

Scheidemann s'efforça de plaider que c'é-
tait l'impérialisme de toutes les nations qui 
Stalt la cause de la guerre européenne. La 
délégation s'opposa à ce que la Conférence 
S'érigeât en un tribunal devant lequel les 
%o2iaademola,ates allemands auraient à se 

^\*flcomité déclara prendre note des décla-
ra lions faites par les sozialdemokrates al-

andfl, mais ne pas vouloir prendre en 

Du 15 Juin (31 heures) 
Nous avons attaqué et enlevé au dé-

but de la matinée une nouvelle por-
tion du secteur de la ligne Hinden-
burg encore occupé par les Alle-
mands au nord-ouest de BULLE-
COURT. L'ennemi, qui a opposé une 
résistance acharnée, a subi de lourdes 
pertes. Quarante-trois prisonniers sont 
restés entre nos mains. 

Des coups de main exécutés avec suc-
cfës à l'est de LOOS et dans la région de 
la LYS nous ont également valu un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Activité des deux artilleries au cours de 
la journée au nord de la SGARPE et en 
divers poins d'YPRES à ARMENTIERES. 

Quatre appareils allemands ont été 
abattus hier en combats aériens; trois au-
tres ont été contraints d'atterrir désem-
parés. Deux des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

Du 16 Juin (après-midi) 
Les positions conquises par nous dans 

la soirée du U, AU SUD DU CANAL 
YPRES-COMMINES, ont été attaquées 
hier après-midi à la suite d'une violente 
préparation d'artillerie. Les quelques Alle-
mands qui parvinrent jusqu'à nos tran-
chées de première ligne furent aussitôt 
tués ou repoussés. L'attaque a entièrement 
échoué sur tous les points, 

♦ 
Les Positions allemandes intenables 

Londres, 16 juin. — D'un correspondant 
sur le front anglais : «Au sud. les Alle-
mands paraissent toujours disposés à quit-
ter les positions qnte notre victoire de Mes-
sines rend intenables. • 

Le Bilan des Offensives britanniques 
depuis Juillet 1916 

Londres, 15 Juin. — En réponse à une 
question, le sous-secrétaire d'Etat pour la 
guerre a dit aujourd'hui à la Chambre des 
communes que la superficie des territoires 
repris à l'ennemi sur le front britannique 
depuis juillet 1916 s'élève à environ 1,500 ki-
lomètres carrés. Le nombre des canons pris 
à l'ennemi depuis juillet 1916 par l'armée 
britannique est de 434. 

« Depuis le début de la guerre, ajoute-t-il, 
nous avons fait 76,067 prisonniers sur le 
front occidental; il faut ajouter à ce chiffre 
8,000 prisonniers faits depuis le début de 
juin. Depuis juillet 1916 nous avons pris en 
Mésopotamie 10,900 prisonniers et 132 ca-
nons; en Egypte, 8,939 prisonniers et 18 ca-
nons. » 

^mmaniqnés français 
Du 15 Juin (S 3 heures) 

Journée calme, sauf dans le secteur 
HURTEB1SE-CRAONNE où les deux ar-
tilleries continuent à se montrer actives. 

Du 16 Juin (1-4 heures) 
Nous avons repoussé divers coups de 

main ennemis sur nos petits postes vçrs 
la COTE 30i, dans la région des HAUTS 
DE MEUSE et à Vest de BADONV1LLER. 

De notre côté, nous avons pénétré dans 
les tranchées allemandes à VEST DE 
REIMS et fait des prisonniers.. 

Actions d'artillerie assez vives dans le 
secteur de CRAONNE et à Vouest du 
MONT COR.NILLET. 

Gommumqaé belge 
Le Havre, 15 juin. 

Lutte d'artillerie assez intense vers 
SCH1LDERBRU O et STEENSTRAETE-
HETSAS. 

Hier, nos aviateurs ont abattu deux ap. 
pareils ennemis qui sont tombés dans les 
lignes adverses. Ce matin, un troisième 
avion allemand attaqué par les nôtres a 
été descendu en flammes vers KAYEU. 

M GUERRE HERIEME 
Des Zeppelins sur la Hollande 
Amsterdam, 14 juin (retardée). — Ce ma-

tin, vers neuf heures, deux zeppelins ont 
survolé les stations balnéaires de. Kaswyk, 
Noordwyk, Zandvoort. 

Kaswyk, ville de la Hollande septentrio-
nale, arrondissement de La Haye, canton 
de Leyden. 

Noord'wyk, ville de la Hollande méridio-
nale, sur la mer du Nord. 

Zandvoort, ville de la Hollande septentrio-
nale, arrondissement d'Haarlen. 

Raid d'Hydravions anglais 
près de Gand 

Londres, 16 juin (communiqué officiel de 
l'Amirauté). — Une de nos escadrilles d'hy-
dravions a bombardé hier matin l'aérodro-
me de Saint-Denis-Westrem, près de Gand. 
Une grande quantité de bombes ont été lan-
cées sur les objectifs, qui ont tous été at-
teints. Nous avons constaté le résultat de 
notre attaque et observé des colonnes den-
ses de fumée et de flammes qui s'élevaient 
des lieux bombardés. Tous nos appareils 
sont rentrés indemnes. 

Atterrissaged'unBiplan allemand 
près d'Haxel 

Amsterdam, 15 juin. — Un biplan alle-
mand, avec deux aviateurs à, bord, a atterri 
près d'Haxel. 

Les deux aviateurs ont été Internés. 

Des Zeppelins dans la Mer 
du Nord 

Copenhague, 15 Juin. — Le zeppelin 
c L-49 » a été aperçu, hier après-midi, au 
large de Christiansand; Il a pris la direction 
ouest. 

Les capitaines arrivés dans les ports nor-
végien? rapportent avoir vu de nombreux 
zeppelins au-dessus de la mer du Nord. 

Pour les Permissionnaires 
Le vœu public est que les p«rmission-

naires du front reçoivent à l'arrière la 
plus affectueuse des hospitalités, et il faut 
envisager les diverses mesures suscepti-
bles d'améliorer leur sort aussi bien au 
point de vue de l'hygiène que du mieux 
être. Il est certain, en effet, que sans de-
mander des sleepings pour le tranport des 
wilus et des palaces à eux réservés, dans 
•es gares qui les transitent, les doléances 
qui se sont produites sont en grande partie 
justifiées. Les permissionnaires n'en de-
mandent, du reste, pas tant. Reconnais-
sons aussi que de sages mesures ont déjà 
été prises. Dans certaines grandes gares 
de bifurcation, à Bordeaux par exemple, 
les services compétents et de généreuses 
initiatives ont su réaliser l'aménagement 
de salles d'attente spéciales et de cantines 
confortables. Pour les trains, il semble 
plus difficile d'apporter toutes les amélio-
rations souhaitées, étant donnée la densité 
des convois et la nécessité de répartir au 
mieux des exigences de la défense et de 
la vie nationales, le matériel roulant. 

Cependant il nous semble que parfois le 
sort du poilu permissionnaire pourrait 
être amélioré par la seule bonne volonté 
de chacun, ne serait-ce par exemple que 
lorsque, ainsi qu'au cours des permissions 
exceptionnelles, il est autorisé à user des 
trains commerciaux ordinaires. Là, com-
me dans les tramways du reste, combien 
de fois n'arrive-t-il pas que la place à la-
quelle il a droit, ne lui est pas toujours 
libéralement concédée? Que de malheu-
reux appelés à l'occasion d'un deuil, ou 
de maladie grave d'un des leurs, ou d'une 
naissance, sont contraints de faire debout, 
dans les conditions morales et physiques 
les plus.pénibles, des centaines de kilomè-
tres, et cela après les fatigues inimagina-
bles qu'ils viennent de supporter dans la 
tranchée ! Je sais bien qu'il faut faire le 
plus large crédit à l'étonnante ingéniosité 
du troupier français, mais encore faut-il 
qu'il ne soit pas trop déprimé par de gra-
ves préoccupations. 

En dehors de ces circonstances pénibles, 
le poilu permissionnaire a dans1 son sac. 
c'est entendu, bien des trucs déjà classi-
ques parmi les camarades. Emprunte-t-U 
isolément comme un pékin, un train ordi-
naire, où le couloir seul doit lui donner 
asile pendant 400 kilomètres 1 II sait s'iso-
ler bien vite et pour longtemps dans un 
«abri» retiré, où il trouve au moins... un 
siège et d'où ne sauraient le déloger les 
plus impétueuses contre-attaques. D'au-
tres débrouillards, à l'imagination non 
moins fertile, trop comprimés dans une 
voiture déjà complète, se sentent subite-
ment atteint du prurit le plus intense et se 
livrent à un grattage désordonné mais 
aussi opportun que symptomatique. Et 
que dire- du poilu qui, telle une machine 
pneumatique, fait le vide autour de lui en 

. paraissant prendre le plus grand soin des 
ijiranadô* tanothétlcnies. oua reavferma. a 

le déclare Men haut, son inséparable mu-
sette. 

En dehors du confort matériel réclamé 
depuis longtemps, il serait à souhaiter 
aussi que le permissionnaire du front bé-
néficiât de certains autres égards et ne 
pût être parfois péniblement impres-
sionné par les paroles imprudentes d'amis 
qui saluent son arrivée des formules un 
peu traditionnelles maintenant : « Tiens, 
encore ou déjà en permission I — Quelle 
bonne mine tu as ! — Décidément cette vie 
de plein air te convient 1 » Tous ceux qui 
n'ont pas connu la somme d'héroïsme stoï-
quô déployée jour et nuit par nos poilus 
ne peuvent imaginer quelle amertume 
laisse parfois à ces braves gens, cette fa-
çon de leur souhaiter la bienvenue. Ces 
réflexions maladroites et inopportunes ir-
ritent souvent la susceptibilité bien com-
préhensible de ce brave dont toute l'éner-
gie morale a été soumise aux plus rudes 
épreuves et dont l'émotivitô a une récep-
tivité spéciale. 

En Angleterre 
Le Raid des Avions allemands 
Londres, lfi juin. — A la Chambre des 

commùnee, le ministre de l'intérieur an-
nonce qu'au cours du raid des aéros alle-
mands, 11 y a eu 104 tués, 154 grièvement 
blessés et 259 légèrement. 120 enfants se 
trouvent parmi les victimes. 

A QUAND LES REPRESAILLES 1 
Londres, 15 Juin. _ Le Lord-maire orga-

nise pour dimanche un meeting en vue de 
demander au gouvernement des représail-
les aérienne* contre l'Allemagne. 

UN INCIDENT A LA CHAMBRE DES 
c COMMUNES 

Londres, 16 Juin. — M. Belling, député, 
qui s'est fait une spécialité des Interpella-
tions sur l'aviation, a soulevé un Incident 
à la Chambre des communes. A la fin 
du délai réservé aux questions, ii a de-
mandé a M. Bonar Law de faire une dé-
claration sur la question des représailles. 
M. Bonar Law ayant refusé, M. Belling at-
taqua le gouvernement et fut rappelé à 
l'ordre par le speaker. 

La Chambre passa & l'étude du projet de 
loi sur les conventions avec les alliés et le 
service militaire. M. Whitney prit la place 
du speaker, M. Belling ayant continué sa 
manifestation, 11 fut enfin sommé de quit-
ter la Chambre et sortit. 

PAS D'AVERTISSEMENT 
Londres, 16 juin. — Sir George Cave, ré-

pondant, à la Chambre des communes, à 
la demande qu'un avertissement soit don-
né en cas de raid aérien, s'est déclaré tota-
lement opposé à cette mesure. « Un avertis-
sement, at-il dit, alarmerait la population, 
Li foule envahirait les rues et le Métropo-
litain, ce qui pourrait amener de» pertes 
d'existence sérieuses. » 

OU FUT DESCENDU L'AVION ENNEMI 
Londres, 16 juin. — M. Dalziel ayant de-

mandé s'il était vrai qu'un avion avait été 
descendu, M. Mac Paerson répondit qu'il 
en avait été descendu un près de Shoebu-
ryness; il ajouta que la Chambre -pouvait 
être assurée que l'on dispose des avions, 
des hommes et des canons nécessaires pour 
opérer des raids, ainsi que d'une bonne 
quantité de canons et d'appareils pour la 
défense intérieure. 

LE COMMANDANT DE L'ESCADRILLE 
Amsterdam, 16 Juin. — Suivant un télé-

gramme officieux reçu de Berlin, le com-
mandant de l'escadrille aérienne qui atta-
qua Londres est le capitaine Brandenburg. 

Le Relèvement temporaire 
des Tarifs des Chemins de Fer 
L'exposé des motifs du projet de loi qui 

vient d'être distribué rappelle tout d'abord 
que, dans tous les pays du monde, des relè-
vements de tarifs, souvent très importants, 
ont été mis en vigueur depuis la guerre. 

Le relèvement temporaire des tarifs per-
mettra de réduire les déficits qui grèvent 
lourdement le budget des réseaux (1 milliard 
100 millions pour les trois exercices de 
guerre, dont 372 millions et demi pour le 
seul réseau de l'Etat; le déficit de 1917 dépas-
sera de 200 millions celui de 1916); il atté-
nuera les charges qui pèsent sur le Trésor, 
c'est-à-dire sur les contribuables, par suite 
des insuifl3anc.es du réseau de l'Etat et du 
paiement des garanties d'intérêt aux réseaux 
concédés; enfin, il consolidera le crédit des 
Compagnies, qui est un des éléments essen-
tiels du crédit de la France. 

Sur les objets de consommation de valeur 
moyenne, la surcharge résultant du relève-
ment de 15 %, en petite vitesse, variera de 
i à 6 ou 7 millimes par kilo. Le tarif moyen 
par tonne de marchandises à 1 kilomètre, 
sera porté de 4 c. 10 à i c. SS. Il était de 
6 c. en iSSS. De telles augmentations, très 
minimes en tout temps, sont en ce moment 
insignifiantes par rapport aux mouvements 
actuels des prix. 

Le relèvement de 15 % aura un caractère 
essentiellement temporaire. Au fur et à me-
sure que la situation des réseaux 6'amélio-
rera, il sera réduit à 10, puis à 6 %, et enfin 
supprimé complètement 

La convention que l'Etat a passée avec les 
grands réseaux lui procure de sérieux avan-
tages. D'abord, elfe libérera ses budgets 
d'une grosse charge; ensuite les réseaux re-
noncent à la faculté de relever leurs tanrs 
dans le cas où l'Etat rétablirait l'impôt sur 
la grande vitesse; enfin, la convention étend 
les avantages accordés a l'Etat par les 
conventions antérieures en ce qui concerne 

t le partage des bénéfices futurs avec les 

. Jonnart 
AU PEUPLE GREC 

Que tous les Grecs se réconcilient, l'Entente ne désire 
que l'honneur de la Grèce 

La Catastrophe d'Asthon 

DEUX GAZOMETRES ONT EXPLOSÉ 
Londres, 15 juin. — Voici quelques dé-

tails sur la catastrophe d'Ashton-Under-
lyne: 

Mercredi après-midi, une terr" le explo-
sion a projeté des fragments de chaudière 
et des briques des gazomètres dans toutes 
les directions sur un espace de plus de 
3 kilomètres carrés. Aussitôt les rues res-
semblèrent à une boucherie. Un incendie 
se déclara qui détruisit une filature de co-
ton et un moulin à vapeur. Plusieurs en-
fants qui rentraient de l'école sont parmi 
les victimes. 

L'un des directeurs de l'usine, voyant que 
l'explosion était inévitable, a fait en cou-
rant le tour des bâtiments pour prévenir 
les ouvriers. Son corps mutilé a été retrou-
vé enfoui sous le; débris. 

Toute la partie o-ndentale de la ville est 
quasiment démolie. Deux gazomètres ont 
fait explosion et des fragments o;.t été lan-
cés jusque dans les villes voisines de Dun-
kinfleld et de Stalybridge. Un tonneau de 
goudron enflammé, traversant les airs com-
me un projectile, est allé mettre le feu à 
l'usine à gaz de Dunkinfleld. 

Irlandais libérés 
Londres, 16 juin. — A la Chambre des 

communes, M. Bonar Law a annoncé en ces 
termes la libération des prisonniers irlan-
dais : 

«Le gouvernement, en vue do la pro-
chaine session de la Convention où les Ir-
landais devront envisager eux-mêmes le 
problème difficile de l'administration future 
de leur pays, espérant qu.e cette expérience 
marquera une ère nouvelle dans les rela-
tions de l'Irlande avec le Royaume-Uni et 
l'empire, et afin que la Convention se réu-
nisse dans une atmosphère d'harmonie et 
de bonne volonté, ne peut, dans ces circons-
tances, fournir une meilleure preuve de sa 
sympathie pour cette convention qu'en fai-
sant disparaître une des causes de sérieux 
malentendu sur cette question. Il décide, en 
conséquence, de libérer sans condition tous 
les prisonniers impliqués dans la dernière 
rébellion de l'Irlande. 

» Le gouvernement s'est naturellement as-
suré que l'ordre public ne sera pas troublé 
de ce fait, et aussi qu'aucun de ceux qui 
vont bénéficier de cet acte de clémence ne 
s est rendu coupable d'un acte criminel in-
dividuel. 

» En recommandant une amnistie géné-
rale pour les personnes en question, le gou-
vernement espère que son acte généreux 
sera bien accueilli, et que la Convention 
abordera sa tâche ardue au milieu de cir-
constances qui seront d'un bon augure pour 
la réconciliation désirée par tous les par-
tis du Royaume-Uni et de l'empire. > (Vifs 
applaudissements.) 

M. Devlin, nationaliste irlandais, se lève 
et exprime sa gratitude pour la décision an-
noncée par le gouvernement 

M. Herbert Samuel, libéral; M. Wardle, 
du parti ouvrier; M. Wason, des libéraux 
écossais; M. Grifflths, du pays de Galles 
expriment également leur cordiale approba-
tion de l'acte du gouvernement. 

Le nouveau Contrôleur des Vivres 
Londres, 15 juin. — M. Bonar Law a an-

noncé aujourd'hui à la Chambre des com-
munes que lord Rhoudda, président du Lo-
cal Governement Board, a été nommé con-
trôleur des vivres. 

Athènes, 16 juin. — Le haut commis-
saire des puissances protectrices fait pu-
blier aujourd'hui la proclamation sui-
vante : 

Au peuple hellène, 
La France, la Grande-Bretagne et la 

Russie ont voulu l'indépendance, la gran-
deur et la prospérité de la Grèce. Elles en-
tendent défendre le noble pays qu'elles ont 
libéré contre les efforts réunis des Turcs, 
des Bulgares et des Allemands. Elles sont 
ici pour déjouer les manœuvres des enne-
mis héréditaires du royaume. 

Elles veulent mettre fin aux violations 
répétées de la Constitution et des traités, 
aux déplorables intrigues qui ont abouti 
au massacre des soldats des pays unis. 

Berlin commandait hier à Athènes et 
conduisait graduellement le peuple sous le 
joug bulaaro-allemand. Nous avons résolu 
de rétaolir la vérité constitutionnelle et 
l'unité de la Grèce. 

Les puissances garantes ont en consé-
quence demandé au roi Constantin d'abdi-
quer. Elles ne prétendent pas toucher à la 
royauté constitutionnelle. Elles n'ont d'au-
tre ambition que d'assurer le fonctionne-
ment régulier de la Constitution à laquelle 
le roi George, de glorieuse mémoire, avait 
toujours été scrupuleusement fidèle et que 
le roi Constantin a cessé de respecter. 

Hellènes, 
L'heure de la réconciliation est venue. 
Vos destinées sont étroitement associées 

avec celle des puissances garantes. 
Votre idéal est le môme. Vos espérances 

sont les mêmes. 
Nous faisons appel à votre sagesse et à 

votre patriotisme. 
Aujourd'hui le blocus est levé. Toutes 

représailles contre les Grecs à quelque 
parti qu'ils appartiennent seront impitoya-
blement réprimées. 

Aucune atteinte à l'ordre public ne sera 
tolérée. Les biens et la liberté de chacun 
seront sauvegardés. 

C'est une ère nouvelle de paix et de tra-
vail qui va s'ouvrir devant vous. 

Sachez que respectueuses de la souve-
raineté nationale, les puissances protectri-
ces n'ont nullement l'intention d'imposer 
au peuple grec la mobilisation générale. 

Vive la Grèce unie, grande et libre ! 
Au nom de la France, de la Grande-Bre-

tagne et de la Russie, 
Le haut commissaires des puissances, 

JONNART. 

La Personnalité du Nouveau Roi 
Salonique, 14 juin. — Une haute person-

nalité venizeliste, interrogée sur l'avène-
ment au trône du prince Alexandre, s'est 
exprimée en ces termes : 

« Il est inutile de vous dire que cet évé-
nement a été accueilli avec joie par tous 
ceux qui aiment d'un égal amour la Grèce 
et les puissances à qui elle est redevable 
de sa liberté. Ils espèrent, en effet, que le 
nouveau règne sera la fin de l'ancien ré-
gime. La personnalité du nouveau roi est 
familière à tous ici. Sa jeunesse, son al-
lure mâle et élégante, son intelligence et 
sa bonté l'ont rendu depuis longtemps po-
pulaire. 

Tre.3 épris de sports, fervent de l'automo-
bile, plus adonné aux arts d'agrément 
qu'aux intrigues de la diplomatie, il a par-
couru toutes les campagnes de Thessalie, 
de Macédoine et du Péloponèse, n'ignorant 
rien des paysans qui les peuplent et con-
naissant leurs plus humbles aspirations et 
leurs plus modestes besoins. 

»I1 a toujours vécu loin des coteries de 
la cour. Il est donc assez difficile de définir 
nettement ses opinions. On sait, pourtant, 
qu'il a toujours fait profession de désap-
prouver les sentiments germanophiles de sa 
famille, et la sincérité de ses protestations 
semble s'être affirmée en plusieurs circons-
tances. C'est ainsi qu'il a montré la plus 
violente aversion pour le baron von Schenk. 
On raconte même qu'il exprima si forte-
ment sa désapprobation un jour que la rei-
ne Sophie avait invité le diplomate alle-
mand à prendre le thé au palais, que le 
roi dut intervenir pour ramener de force, 
dit-on, le jeune prince au calme. 

» De tels faits sont assez significatifs pour 
expliquer, s'il en était besoin, le choix qui 

a été fait du prince Alexandre pour régner 
sur la Grèce. 

» Le nouveau roi est très aimé dans l'ar-
mée, en particulier par les Jeunes officiers 
qui furent ses camarades à l'Ecole des Evol-
pides, où il a été l'élève du général Janln. 
alors colonel, qui commande actuellement 
en Macédoine. 

• Nous sommes donc fondés â espérer que 
sous le nouveau souverain, la Grèce pourra 
librement s'orienter dans le sens que com-
mandent ses vrais Intérêts et où la dirige 
le libre et naturel développement de ses 
sympathies. > 

APRES LE DEPART DE CONSTANTIN 
La Levée du Bloous et le Ravitaillement 

de la Population par les Alliée 
Salamlne, 13 juin. — Le roi Constantin, 

ayant quitté la Grèce après avoir abdiqué, 
M. Jonnart a pris les dispositions nécessai-
res pour lever le blocus. Cette mesure va 
faciliter la tâche du gouvernement de M. 
Zaïmis et provoquera une vive satisfaction 
dans toute la Grèce. Un navire chargé de 
blé vient d'arriver au Pirée. Le décharge-
ment en a été autorisé immédiatement par 
le haut commissaire. Tout permet de penser 
que les troubles ne sont plus à craindre è 
Athènes. 

Dès la levée du bloous, les approvisionne-
ments de sucre, de pétrole, de sel lignite, 
seront mis sans retard à la disposition des 
populations, qui en ont été avisées. L'ère 
qui s'ouvre est oelle d'une politique amica-
le et bienfaisante, qui rétablira entre les 
puissances garantes et la Grèce les relations 
confiantes et cordiales qui avaient été si 
malencontreusement compromises par le roi 
Constantin et sa camarilla. 

SIMPLE MESURE DE POLICE 
Salonique, 15 juin. — Un corps de 300 sol-

dats anglais, avec 200 chevaux, sont partis 
hier pour Le Pirée, ainsi qu'un détachement 
de 740 soldats russes. 

Salonique, 15 juin. — En raison du calme 
avec lequel l'abdication du roi Constantin 
a été accueillie à Athènes, le commandant 
en chef de l'armée d'Orient a jutré inutile 
d'envoyer au Pirée le deuxième échelon de 
renfort, qui comprenait 5,000 hommes et 
3,600 chevaux. 

FELICITATIONS DU GOUVERNEMENT 
A L'AMIRAL CAUCHET 

Paris, 15 juin. — Le ministre de la ma-
rine a adressé au vice-amiral Gauchet, 
commandant en chef l'armée navale, le té-
légramme suivant : 

« Sur le rapport de M. ïonnart, le gouver-
nement, me charge de vous exprimer toute 
sa satisfaction pour l'organisation et l'exé-
cution des opérations en Grèce. Grâce aux 
mesures que vous avez prises, le transport 
et le débarquement des troupes se sont ef-
fectuées sur les différents points, dans les 
meilleures conditions. Il m'est agréable de 
vous transmettre ce témoignage du gouver-
nement, auquel je joins mes félicitations 
personnelles. » 

LA LEVEE DU BLOCUS 
Athènes, 14 juin (retardée). — On procède 

actuellement au déchargement de la car-
gaison de blé apportée par le navire 
« Othen-Stathates ». 
LES REMERCIEMENTS DE CONSTANTIN 

A M. ZAIMIS 
Athènes, lt juin. — Avant son départ, le 

roi Constantin a adressé à M. Zaïmis un 
autographe disant : 

« En quittant mon pays blen-aimé, je dé-
sire vous exprimer encore une fois mes 
ch leureux remerciements pour les nom-
breux services que vous avez rendus sous 
mon règne à la Grèce et à moi. Sous le rè-
gne de mon père, dans des circonstances 
difficiles pour la nation, vous avez géré 
les affaires nationales avec une profonde 
connaissance des intérêts helléniques et 
avec succès, aussi bien à la tête du gou-
vernement qu'en Crète. Pour la troisième 
fois, vous gérez les affaires de l'Etat à l'a-
vantage du pays. 3e souhaite que vous con-
tinuiez à offrir vos services à la patrie-et h 
mon fils Alexandre. Je vous exprime eu 
mon nom, ainsi qu'au nom de la reine, 
notre reconnaissance pour le dévouement 
dont vous . avez fait preuve envers nous 
dans de douloureux moments. » 

LES COMMUNICATIONS RETABLIES AVEC 
LE PELOPONESE 

Athènes, 1G juin. — Les communications 
avec le Péloponèse sont rétablies. La ville 

i est toujours calme. 

NOUVELLES DIVERSES 
Contre la Spéculation 

Paris, 15 juin. — M. Joseph Denais, dé-
puté, a déposé une proposition de loi fixant 
les règles applicables pendant les hostili-
tés aux transactions commerciales sur les 
objets de première nécessité. Au cours des 
neuf articles que contient son projet, M. 
Denais examine quels seront les moyens 
qui seront employés pour connaître les prix 
payés par les détaillants à leurs fournis-
seurs et les prix de vente aux consomma-
teurs. Il est indiqué que si le prix de vente 
aux consommateurs est jugé, par la com-
mission des prix qui sera créée dans cha-
que canton, comme disproportionnée avec 
le prix d'achat, l'autorité administrative 
sera convoquée devant la dite commission. 

Les pénalités encourues seraient de 50 à 
2,000 fr. d'amende et de six jours à deux 
ans de prison. De même, tout acheteur qui 
aura consenti à payer sous quelque forme 
que ce soit un prix supérieur au prix dé-
claré sera passible d'une amende de 16 à 
200 fr. et d'un emprisonnement de six jours 
à six mois. 

. « 

L'Equipage du Vapeur " Daphné " 
félicité 

Paris, 16 juin. — Le vapeur « Daphné » 
reçoit un témoignage de satisfaction du mi-
nistre de la marine pour l'attitude disci-
plinée et énergique dont son équipage a fait 
preuve lors d'une attaque de sous-marin, 
le 10 mai dernier. L'enseigne auxiliaire 
Emile Le Roy, qui le commandait, est dé-
coré de la croix de guerre, ainsi que le ca-
nonnier Henri Heutic. 

Canonnade au large de Douvres 
Douvres, 16 juin. — Une très violente 'ca-

nonnade a été entendue. Des commotions 
ont été ressenties à Douvres, à Deal et sur 
d autres points de la côte Sud-Est. 

Nouvelles militaires 
MEDAILLES MILITAIRES 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire : 

Georget, adjudant; Couralet, canonnier ser-
vant; Luigg-i, canonnier servant au lise ar-
tillerie lourde; Geffroy et Plollet, soldat* au 
418e Infanterie territoriale; Delamarre, canon-
nier au 58e d'artillerie; Grégoire, caporal; 
Deydler, adjudant et Quintln, soldat au Hle 
d'infanterie. 

CAVALERIE 
M. Rlgaud, capitaine au 10e hussards, passe 

au 1er régiment léger. 
M. Bassou. Ueuteaiant de réserve au 15e dra-

gons (dépôt), passe dans l'armée territoriale, 
maintenu. 

ARTILLERIE OOLONIALE 
Les promotions à titre temporaire ci-

après ont été ratifiées : 
Active. — Au grade de capitaine : M. Clot, 

lieutenant au 3e régiment. 
Au grad8 de lieutenant : M. Méallle, «oua-

lleutenant au 1er régiment. 
Uéserve. — Au grade de capitaine : M. Fa-

pin, lieutnant au Se régiment. 
Au grade de lieutenant : M. Alvernb», 

sous-lieutenant au 2e régiment. 

INTENDANCE DES TROUPES COLONIALES 
Sont affectés, savoir ■ 
A la direction de l'Intendance territoriale 

des troupes coloniales i M. le sous-intendant 
militaire de ,lre classe Gourvest, rentré d'In-
doohtoe. 

A la sous-intendance coloniale d« Perpi-
gnan : M. le sous-intendant militaire de 8e 
classe Jouannet, rentré d'Indochine. 

A la sous-lntendance coloniale do Toulon i 
M. l'adjoint à l'Intendance DucheV, d« la sous-
intendance de Bordeaux. 

A la direction de l'Intendance territoriale 
des troupes coloniales : M. l'officier d'admi-
nistration de Ire classe Martial, rentré de 
l'Afrique occidentale française. 

A la deuxième sous-intendance coloniale à 
f^rls ! M. l'officier d'administration de Ire 
cfàsse Yotte, précédemment aux armées. 

A la sous-intendanoe coloniale de Fréius : 
M. l'officier d'administration de 2e classe Mar^ 
telli, de la sous-lntendance coloniale de Tou-
lon, et M. l'officier d'administration de 2s 
classe Tuai, précédemment aux armées. 

Au ministère de la guerre, 8e direction : 
M. l'officier d'administration de Se classe 
Mangln, précédemment aux armées. 

En Afrique occidentale française : M. l'ad-
joint à l'intendance Féline, de la sous-lnten-
dance coloniale de Bordeaux. 

Les mutations ci-après sont approuvées: 
A la troisième sous-lntendance a Hanoi t 

M. le eous-iatendant militante de 2e classe 
Cornet, de la sous-lntendance de Saigon. 

A La deuxième sous-intendance à Hanoi : 
M. le sous-Intendant militaire de S» classe 
Grenier, venant de France. 

A la 3e sous-lntendance a Saigon i M. le 
sous-Intendant militaire de te olasse Ta-
boureux, venant de France. 

A la deuxième sous-lntendance de Saigon : 
M. l'adjoint à l'intendance du cadre auxi-
liaire Chaibbert, de la trolsSènue eous-rnten-
damee d'Hanoi. 

A la Se sous-lntendanoe à Hanoi : M. l'offi-
cier d'administration de 2e olaese Lalot, de la 
eous-intendance de Dap-Cau. 

SERVICE DE SANTE DES TROUPES 
COLONIALES 

A la sous-lntendanoe coloniale de Cher-
bourg : M. l'officier d'administration de 2e 
classe Caazaronl, rentré de l'Afrique occiden-
tale française. 

A Madagascar M. l'officier d'administra-
tion de Ire classe Morand, de I* deuxième 
soowlntendance coloniale à Paris. 

Une Pension aux Veuves 
des Prisonniers de Guerre 

Paris, 15 Juin. — M. Pasquel, député du 
Nord, avait écrit au ministre de la guerre 
pour lui demander 6i les veuves de prison-
nier de guerre qui viennent de décéder 
après avoir été rapatriés ont droit à la pen-
sion. M. Pairuevé a répondu que ces veuves 
ont droit à la pension au même titre que 
les autres veuves si le décès de leur mari 
peut être attribué aux blessures de guerre, 
accidents de service on maladies contagieu-
ses ou endémiques. 

Les Républicains de Gauche 
et le Débat sur l'Offensive 

Parie, 16 jiunn. — Le débat soulevé par M. 
Dalhiez à propos des opérations du 16 avril 
dernier doit venir devant la Chambre ven-
dredi en quinze. En vue de cette discussion, 
le groupe des républicains de gauche, au-
quel appartiennent plusieurs r-ersonnalltés 
politiques, et notamment MM. Louis Bar-
thou. Etemne, Thomson et Siegfried, s'est 
réuni hier et a décidé de prendre part au 
débat 

La Question du Pain 
La Soudure est assurée 

PariB, 16 Juin. — Interrogé au sujet de la 
nouveUe farine, M. Virât, président du Syn-
dicat de la boulangerie du département de 
la Seine, a déclaré : 

« Au point de vue proHessionnel, ce mélan-
ge n'offre qu'un inconvénient : nous ne pou-
vons le garder longtemps sans qu'il s'é-
chauffe; aussi estril bien recommandé de 
ne pas nous en approvisionner pour plus de 
dix jours. » 

Quant à la soudure, M. Virât déolara 
qu'elle est dès maintenant assurée, grâce 
aux mesures prises. 

Le Discours de M. Ribot 
et la Presse russe 

Pétrograd, 16 juin. — Parlant du discours 
de M Ribot à la Chambre sur les buts dB 
guerre, la « Gazette de la Bourse », organo 
démocratique, écrit que le mérite de ce dis-
cours est de dissiper toute obscurité. Elle 
poursuit ainsi, en termes qui sont assez sy-
billlns : « Désormais, les buts et les moyens 
des alliés sont très clairs, mais, tenant 
oompte de la parfaite solidarité entre les 
gouvernements alliés et de l'appui que la 
grande majorité de l'opinion dans enaque 
pays donne à ses propres dirigeants, nous 
devons examiner jusqu'à quel point les 
buts des alliés se rapprochent des nôtres 
et EUT quel terrain nous pouvons nous so-
lidariser avea eux, tout en n'oubliant ipas 
que la liquidation de la guerre ne peut 
s obtenir que d'un commun accord. • 

SUR_MBR 

Le Paquebot français "Annan" 
torpli par ya Marii 1 

Paris, 15 Juia 
des Messageries 

V « Aaoam », 
Ltiines, Bâtiment milita. 

risé naviguait en convoi escorté, lors ru 11 
lut "torpillé par un souaHDoartn le 11 juin, 
dans la mer Ionienne. Des grenades furecM 
aussitôt lancées sur le siBaue du sous-ma-
rin, qui ne reparut pas. 

L* « Annam » fut pris à la remorque pai 
un des convoyeurs, mais 11 coûta queiquei 
heures plus tard. Il n'y a ta ni morts rd 
blessés.  * 

Croiseur anglais coulé 
Londres, 15 luln (officiel}.. — Un com 

munlqué de l'amirauté dit que le croiseui 
auxiliaire « Avenger », capitaine Arthui 
Lashby, a été torpillé dans la mer du Nord 
pendant la nuit du 13 juin; 11 a été coule' 
ensuite. L'équipage est sauvé a l'exception 
d'un homme tué par l'explosion. 

Permission de vingt-cinq Jours 
aux Agriculteurs récupérés 

Paris, 16 juin. — Pour donner satisfaction 
aux besoins urgents de l'agriculture, le mi-
nistre de la guerre vient de décider que des 
permissions de vingt-cinq jours seraient 
accordées a. tous les agriculteurs récem-
ment récupérés dans le service auxiliaire 
par application de la loi du 20 février 1917. 

En vue d'accélérer la délivrance de ces 
permissions, les intéressés ne seront pas 
obligés, au moment ou ils feront leur de-
mande, de produire le certificat attestant 
qu'ils exercent une profession agricole; leur 
déclaration suffira, mais le certificat sera 
exigé à leur retour à leur unité. 

La date de ces permissions sera fixée â la 
suite d'une entente qui interviendra sans 
délai entre les préfets et les généraux com-
mandant les régions. 

Les auxiliaires de la catégorie visée par 
cette mesure et qui seraient dès à présent 
en permission au titre des n-avaux agrico-
les verront leur permission en cours pro-
longée d'office Jusqu'à concurrence de 
vingt-cinq Jours.  « 

Mouvement judiciaire 
Paris, 12 juin. — Par décrets en date du 

2 juin, sont nommés : 
Juge au tribunal de Toulouse, M. Uan-

gardel, procureur de la République près le 
tribunal de Lavaur. 

Procureur de la République près le tribu-
nal de Lavaur M. de Parade, juge d'ins-
truction au tribunal de Saint-Gaudens. 

Président du tribunal de Castelnaudary, 
M Delord, juge au dit tribunal. 

toge au tribunal de Castelnaudary, M. 
Gauûert. juge suppléant au tribunal de Man-
tes. 

Substitut du procureur de la République 
près le tribunal de Tours, M. de Comte, 
substitut du procureur de la République 
près le tribunal de Saint-Girona. 

Piooureur général près la cour d'appel de 
Nancy, M. Rernardibeig, procureur de la Ré-
publique près le tribunal de Toulouse. 

Juge au trihunal de Mont-de-Marsan, M. 
Darroze, juge suppléant au dit trihunaL 

— Sont nommés substituts du procureur 
de la République : 

A Angouil&me, M Privât, procureur de 
Saint-Palais, en remplacement de M. Nar-
rât, mort pour la Franco. 

A Moissac. M. Cambedouz-ou, Juge sup-
pléant au tribunal de Castelsarrasin, en 
remplacement de M. Maflhos, mort pour la 
France. 

A Cahca», M. Tiffon, Juge suppléant à An-
gauûftme, en remplaceiruent de M. Calvet, 
nommé substitut à Tours. 

A Saint-Gaaidens, M Carcasses, Juge sup-
pléant aux SabOes-d'Olonne, en remplace-
ment de M Cumenge, mort pour la France. 

A Guéret, M Raymond, juge suppléant à 
Limoges, en reonplaoement do M. La Bceuf, 
mort pour la France. 

A Fonïenay-le-Comtia, M. AnoeUn, Juge 
suppléant à Marennies, en remplacement de 
M. Lansier, nommé substitut à Dieppe, 

— Sont également nommés : 
Juge a Sarlat : M Roye, juge, en rempla-

cement de M. Ordoni, nommé président à 
Calvi. 

Président de chambre à la courd de Pau : 
M. Thévenin, président du tribunal de Tar-
bes, en remplacement de M. Dupuy, décédé. 

Président du tribunal de Tarîtes : M. Lan-
gé, juge d'instruction à Bayonne. 

Conseiller à la cour de Nlimes : M. Gony 
procureur de la République à Niort 

Procureur à Niort, M. Chebrou, procureur 
a Fontenay-le-Comte. 

Procureur à FontenayJ&Comte, M. Ordon-
neau, substitut à La Rochelle. 

Conseiller à Limoges, M. TereygeoL vice-
président au tribunal de Limoges. 

Vice-président au tribunal de Limoges, M. 
Prady, président du tribunal de Bourganeui 

Juge a Nérac, M. Proust, juge suppléant 
Juge à Toulouse, M. Rouige, suppléant à 

Montauoan, an remplacement de M. Dena-
giscarde, nommé substitut à Condom. 

Sont nommés juges de paix i 

Les Sous-Marins allemands 
devant Cadix et Huelv* 

Parts, 15 Juin. — L' « U. C 52 » était en 
opérations dans les parages de Cadix le 11 
Juin, lorsque des avaries graves l'obligé 
rent à se faire remorquer dans ce port. 

Le 12 juin, en vapeur norvégien a été dé-
truit par un sous-marin devant Huelva, et 
un voilier russe par un autre sous-marin, 
entre Larache et Cadix. 

Ces faits donnent à croire qu'un groupa 
de sous-marins allemands a reçu mission de 
bloquer les ports espagnols de Cadix e) 
Hnelva 

Un Sous-Marin allemand 
viole les Eaux norvégienne* 

Copenhague, 16 juin. — Le capitaine d'un 
echooner arrivé à Frederikestad a raconta 
que le pilote qui était monté à bord avait 
aperçu un sous-marin allemand bien a l'in-
térieur des eaux territoriales. 

Clennont-Ferrand, 15 Juin. — Les orages 
de ces jours derniers ont causé un vérita-
ble désastre dans toute notre région. Les 
pertes occasionnées par les inondations et 
la grêle sont incalculables. Plusieurs per-
sonnes ont été tuées par la foudre : à La } De Saintes (canton Nord), M. Raeckhal-
Goutelle, M. Fournier, propriétaire, père de ' boom, juge d'instruction à Loudun. 
sept enfants; à Oronce, le jeune Louis Cou-
/ ' .b?r8er' âSé de onze ans, tué dans un 

pré ou il gardait des moutons; à Rochefort-
Mpntagne, Mme Rouel, âgée de soixante-Sïïl« £ns' fraPPôe Par la loudje. tenons 

.ttu'eUo berçait son Detit-nla- y 

Une Escadre des Etats-Unis 
dans les Eaux du Brésil 

Rio-de-Janeiro, 16 juin. —• Une escadre 
nord-américaine, comprenant quatre navi-
res de guerre, est entrée dans ^ port d« 
Bahia. La ville, pavoisée, a fait une gran-
diose réception aux marins de la nation 
amie. Cette escadre fera probablement le 
patrouillage de l'Atlantique central. 

Ruse de Pirates 
Amsterdam, 16 juin. — On signale nn» 

ruse de guerre employée par les sous-mo> 
rins allemands. Ces bâtiments sortent du 
port en plongée, remorquant une chaloupa 
au mât de laquelle est hissée la flamme da 
détresse. Les bateaux qui aperçoivent cett» 
chaloupe, croyant avoir affaire à des nau-
fragés, s'approchent et viennent ainsi s'e* 
frir aux coups des Allemands. 

Aux États» Unis 
L'EMPRUNT DE LA LIBERTE 

New-York, 16 juin.— La souscription a 
l'Emprunt de la liberté a été dépassée d« 
plusieurs centaines de millions de dollars 
Une heure avant la clôture, les fonction-
naires du Trésor ont évalué le total de» 
souscriptions à au moins 2 milliards 50( 
millions de dollars (environ 13 milliards df 
francs).  „ 
L'Uruguay voudrait une Action 

commune de toute l'Amérique 
Rio-Janeiro, 16 juin. — Dans la commu» 

nication adressée par le gouvernement dt 
l'Uruguay au gouvernement du Brésil à 
la suite de la décision prise par le Brésil 
de renoncer à sa neutralité, est exprimé la 
désir d'unifier l'action de tous les pays d'A 
mérique, de telle façon que tout acte effeo 
tué contre un des pays d'Amérique avec 
violation des principes universellement re-
connus de droit international devienne uns 
offense pour tous et donne lieu à une ac 
tion commune. 

L'Uruguay a l'espoir que toutes les ns* 
tions américaines prendront une résolution: 
collective dans ce sens, soit dans un Con» 
grès continental, soit par d'autres procédés. 

Ssi H*spagîiie 
POUR LES VOLONTAIRES ESPAGNOLS 
Madrid, 3J juin. — La revue « Espafia » » 

remk 6ix mille cent quarante-quatre pe-
setas à l'ambassadeur de France, en faveur 
des volontaires espagnols enrôlés dans l'ar-
mée française. 

En remerciant la revue « Espafia » pour sa 
générèuse initiative, M. Ceoffray a dit > 
«Permettez-moi de me féliciter encore une 
fois de la cordiale amitié et de la chaleu 
reuse sympathie que vos collabo- teurs té-' 
moignent envers la France. » 

LE HAUT COMMANDEMENT 
Madrid, 15 juin. — On annonce que le nn> 

nistre de la guerre étudie le remaniement 
des hauts postes militaires. 
IMPORTANTE REUNION DES GAUCHES 
Madrid, 16 juin. — On attache une gran-

de importance à la réunion des gauches qui 
aura lieu demain. 

M. Lewoux, soulignant, cette importance, 
a déclaré aujourd'hui qu'il ne serait' proba-
blement fait aucun compte rendu à l'issue 
de la réunion, dont il importe de tenir les 
décisions secrètes. 

En Hollande 
LE KC.'VEAU MINISTRE DE LA GUERR* 

La Haye, 14 juin, — Le chevalier de Jonge 
est nommé ministre de la guerre. Il n'ap-
partient à aucun parti. Il est le premiei 
civil occupant un poste officiel en Hollande 

En Autriche-Hongrie 
Mackensen à Vienne 

Rome, 15 juin. - Le maréchal von Maé 
kensen après avoir étudié un vaste plan 
W^îî ^r e from du Trentin, a quitta ■ 
lundi le Tyrol méridional pour Vienne afu) 
de voir l'empereur. 

On arrête l'Espion autrichien 
Svoboda 

Zurich 15 juin. — L'Autrichien Svoboda. 
qui, on s en souvient, avait été appréhendé 
en France à la suite de l'incendie de 1» 
«Tourame»,. a été arrêté à Zurich. 

S>voboda était chargé de recruter des es-
pions contre la France. Il était en relations 
avec un représentant de commerce g'nevois 
qui vient d'être condamné pour espionnage, 
a Paris, aux travaux forcés à perpétuité. 

En Chine 
DISSOLUTION DU PARLEMENT 

r,Jie?;?"sln- ^6 3uin. — Le président de la-
République vient de décréter la dissolution 
du Parlement. Le même décret renferma 
des dispositions qui donnent toute satis-
faction aux demandes formulées par le gé-
néral Chang-Hsun. Les provinces du sud 
protesteront sans doute, mais, jusqu'ici la 
Chine du nord l'emporte. Le docteur Mor-
risson, conseil politique du président, l'a-
vait dissuadé dè signer le décret, mais 1« 
général Chang-Hsun et le parti militalira 
1 emportèrent On sait que ce parti vou-
drait déclarer la guerre à l'Allemagne, e» 
trérnltô a laquelle répugnait le président 

De ViUedranche-die-Longchapt (tDordogne), 
M. Espinasso, juge de paix de Sigoulès. 

De SaintiAmans-Soult (Tarn), M. Sablay-
rolles. Juge de paix de SatHûieu. 

Est no^rairné.Jhuisster.à Ftesao (Lot), M. 

La Suisse et la Paix 
Berne, 15 Juin. - Adhérant aux décision», 

du Conseil national et aux propositions cUl 
Conseil fédéral, le conseil des Etats a ré-
solu de ne pas donner suite aux diverse» 
pétitions priant le Conseil fédéral de pren-
dre 1 initiative d'une démarche en faveur <U 
la paix Le Conseil a estimé que la Suisse 
n était pas en mesure, en ce moment d'ot-
frir sa médiation avec quelque chance de 
succès. 

Nomination et Mutations 
Cavalerie 

Est nommé h titre temporaire i 
Au grade de sous-lleutenant Testulat, m* 

réohal des logis au 15e dragons, pilote à l'e» 
cadriile C. 29. Maintenu. 

M. Fouquey, capitaine de réserve du ser-
vice éventuel des remontes de la l£e région^ 
détaché au dépôt de réception de Mérlgnao, 
passe au dépôt de remonte d'Agea. 

M. Prévost Sansao de Traversay, oapltaini 
de réserve du service éventuel des remonte* 
da la 18e région, détaché au dépôt de remont* 
de Tarbes. est affecté au service éventuel ci e» 
remontes de la 17e péglon, détaché au dépôt 
de remonte d'Ageru 

M. Labrouohe, capitaine de cavalerie ter 
rltoriale du servloe éventuel des remontes ci* 
la 17e région, détaché au dépôt de remonta 
d'Agen, est affecté au servioe éventuel des re 
montes de la 18e région, détaché au dépôt ai 
remonts de Mérignac. 

M. de Ponnat, lieutenant de cavalerie ti:r 
rltoriale du servloe éventuel des remontes ci a 
la 18e région, détaché an dépôt de remonte u« 
Tarbes, est affecté au service éventuel des ra 
montes de la 15a région, délaçhé AU dépôt d* 

\ rejnaaH <yArle«2>-



'AIDE DE Lt'flJfflÉHIQUE 
y f 
s Paris, 16 juin. — A la date du 10 juin, 
$lans uu article intitulé : « L'Entrée en 
tecène de l'Amérique, » la « Gazette de Co-
logne prétend qu'il ne saurait être ques-
ïion en Amérique d'aucune ferveur belli-
iqueuse et que le peuple américain ne veut 
J>as s'engager contre l'Allemagne dans 
ïune lutte à mort. Au même moment, nous 

lyjparvient le texte du discours pronon-
cé par le président Wilson à l'occasion du 
VFlag Day ». 
É. Dans ce discours, qui est un formidable 
Véquisitoire contre l'empire allemand, le 
[président retrace les motifs qui ont forcé 
/Ses Etats-Unis à prendre les armes et le 
Manger d'asservissement auquel était ex-
■posé le monde entier par suite de l'esprit 
de domination universelle qui anime les 
dirigeants de l'Allemagne. C'est pour s'op-
poser à cette vassalité, pour aider le mon-

;!de à s'affranchir de la force brutale et per-
' mettre aux peuples de se gouverner par 
eux-mêmes que les Etats-Unis sont entrés 
ten guerre. C'est dans ce but que le Prési-

_ gdent déclare son pays « prêt à appeler sous 
J Îles drapeaux des milliers, des centaines 

«e milliers, peut-être même des millions 
(d'hommes »■ C'est pour assurer le salut 
Wes nations qu'il s'écrie : « Malheur à ce-
Jlui ou à ceux qui cherchent à se mettre 
Ten travers de notre route en ce jour de 
Isuprême résolution ». 
1 ' Que l'on compare ces déclarations à,1'ar-
**îtfe de la « Gazette de Cologne » et l'on se 
*endra dompte une fois de plus de la façon 
pont le gouvernement allemand trompe 
«on peuple et dénature les événements ! 
Alais peu importe cette manière de faire 
poche déjà trop connue. Une autre cons-
tatation s'impose : par l'intervention des 

j^tats-Unis et par sa résolution nettement 
%tffirmée d'atteindre les buts qu'elle pour-
suit, voici en marche la justice immanente, 
Jet les plus pessimistes eux-mêmes sont 
^obligés de reconnaître que la face des cho-
ses s'est réellement modifiée. 
( Certes, il y aura encore des heures gra-
•fyes à traverser, mais le succès final ne 
JCait plus de doute. Les Etats-Unis vont 
frious envoyer tout le personnel et le malé-
l'iel nécessaires : des combattants, des ou-
vriers, des navires de guerre, des muni-
rions, du ravitaillement de toutes sortes et 
«les avions. Le « Néw-York Sun » annonce 
«qu'il peut être fabriqué des aéroplanes 
$tovec une rapidité telle que la production 

""y.fillemande soit dépassée dans la propor-
tion de 10 contre 1. Cette surproduction 
ài'est pas à dédaigner; la suprématie de 
|Tair est indispensable, car en présence 
Mes résultats du dernier raid aérien sur 
ifLondres, il n'est pas douteux que l'Aile-
jtnagne recommencera ses incursions sur 
«ette capitale et sur d'autrés points. 
I II faut donc se mettre en mesure non 
Seulement d'abattre ses appareils dès 
qu'ils seront signalés, mais encore d'en-
voyer les nôtres sur son territoire pour 
lui faire expier le meurtre des 520 vic-
times, dont 120 enfants, résultat de son 
Hernier forfait. 

Enfin il faut, comme le réclamait hier 
ipn journal, rendre le blocus plus efficace, 

_ «C'est la première chose qui s'impose, car 
r £'est elle qui hâtera la fin de la guerre et 

Jjpii forcera la bête traquée à demander 
.grâce. Il est indispensable que les accords 
économiques qui seront conclus entre les 
Etats-Unis et les neutres ne permettent 
f>lus à ces derniers de ravitailler l'Alle-
magne même avec leurs produits natio-
naux. Il n'y a plus de ménagements à 
garder : Dclenda Carlhago ! 

Général M...1. 

Le Général PersEing au G. Q. G. 
i Paris, 16 juin. — Après avoir reçu 1'hom-
iTiage de Paris, des Chambres et du gouver-
nement, il restait au général Pershing à re-
cevoir le salut de l'armée ; il s'est donc ren-

k Uu ce matin, accompagné du général Pelle-
. > lier et des officiers généraux et supérieurs 

ile son état-major, au grand quartier géné-

Îal des armées françaises, où le général PC-
lin les a conviés à déjeuner. 

Gommauiqoé italien 
SUCCES llll IRENIIN 

Deux Attaques autrichiennes repoussées 

Rome, 16 juin. 
A l'est du massif d'Adamelle (Trentin 

occidental), des détachements alpins du 
bataillon u Val Baltea » et des skieurs ont 
attaqué, surmontant la résistance de l'ad-
versaire et de grandes difficultés de ter-
rain, la puissante position de Corno Ca-
vento (3,400 mètres), et réussi à l'occuper. 
Nous avons fait prisonniers ceux de ses 
défenseurs qui survivaient encore, et nous 
nous sommes emparés de deux canons de 
75, de quatre mitrailleuses, d'un lance-
bombe et d'un dépôt important de vivres 
et de munitions. 

Sur le front du plateau d'Asiago, l'enne-
mi a continué ses tirs intenses. 

Les tentatives effectuées par les pa-
trouilles contre nos positions du mont 
Zebio ont été repoussées 

Sur le mont Ortegara, nos positions de 
la côte 2101 ont été l'objet d'une attaque 
lancée dès l'aube avec une grande vio-
lence. 

A partir de 2 h. 30, l'ennemi a multiplié 
ses efforts, engageant successivement de 
nouveaux contingents dans la lutte. Tous 
ees efforts se sont brisés contre la résis-
tance inébranlable de nos troupes, qui ont 
infligé des pertes très graves à l'adversai-
re et l'ont complètement repoussé en cap-
turant cinquante-deux prisonniers, dont 
quatre officiers. 

fans la vallée de San-Pellegrino, nous 
avons fait échouer une tentative ennemie 
contre nos positions avancées du massif 
de Costa-Bella. 

Sur les pentes méridionales du mont 
Rovon, nous avons surpris et occupé un 
poste avancé de l'ennemi et nous sommes 
maintenus dans la position conquise, mal-
gré les concentrations de tir de l'ennemi. 

Sur le front des Alpes Juliennes, l'artil-
lerie a été particulièrement active dans 
le secteur de Tolmino et «ur les hauteurs 
au nord de Gorizia, 

Des colonnes de camions automobiles 
en mouvement sur la route de Chiapovano 
ont été efficacement atteintes par le tir de 
nos batteries, et des rassemblements de 
troupes ont été vigoureusement bombar-
dés. 

Protégées par des avions de chasse, nos 
escadrilles de bombardement ont lancé, au 
cours de la journée d'hier, 1,800 kilos de 
projectiles sur des baraquements et des 
campements ennemis dans la zone du 
torrent Dazza. Tous nos appareils sont 
rcr.'rés indemnes à leurs bases. 

Commamqaé Fasse 
Pétrograd, 16 juin, 

FRONT OCCIDENTAL : Fusillade et 
bombardement d'artillerie. Dans la nuit 
du 15, nos batteries ont ouvert le feu sur 
les réserves ennemies dans la région de 
CHELVOW. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade et ren-
contres de petites colonnes. 

AVIATION ; Quatre de nos appareils 
ont bombardé la gare d'OUSKOKOLEW, 
près de Wessen. Une escadrille de sept 
appareils ennemis a bombardé DW1NSK 
et ses environs. Les pertes sont insigni-
fjflnles. 

Dans la région du STOCKHOD, notre 
artillerie a abattu un avion ennemi, 
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LANDES 
Avis au Publio 

Le comité départemental de répartition du 
sucre rappelle au puhISc que le carnet de 
sucre ne donne pas à celui qui en est por-
teur le droit d'exiger du sucre « en mor-
ceaux •. Les épiciers reçoivent, en effet, tan-
tôt du sucre en morceaux, tantôt du sucre 
en poudre. Les consommateurs sont, en con-
séquence, obligés d'accepter, contre la remi-
se des coupons, la qualité de sucre que dé-
tient le commerçant auquel Ils s'adressent. 

Sucre pour oonflturee 
Toute personne vivant seule, tout chef de 

famille ou de ménage ou toute personne en 
faisant fonction, pourra adresser à la mai-
rie de sa résidence, le 25 juin au plus tard, 
une demande en vue d'obtenir du sucre 
pour confectionner de la confiture de mé 
nage. La quantité sera au maximum de 
500 grammes par tête et pour la saison. 

Toute demande devra être accompagnée 
du montant du prix calculé à raison de 1 fr. 
60 le kilo. 0 fi. 80 la livre. 

Pour ce qui concerne Mont-de-Marsan, 
voici les instructions de la municipalité : 

Ceux qui voudront participer à la répar-
tition du sucre, ou plutôt cassonnade rous-
se, substance parfaite pour la confiture, de-
vront se présenter munis de leur carte de 
sucre. 

Lunoi 18 juin, pour les ménages d'une per-
sonne; mardi 19 juin, pour les ménages de 
deux personnes; mercredi 20, ménages de 
trois personnes; jeudi 2L ménages de qua-
tre personnes; vendredi 22, ménages de cinq 
personnes e,t au-dessus. 

Samedi 23 juin sera consacré aux retarda-
taires. Le matin, de 9 h. 30 à midi, pour les 
lettres de A à K, et l'après-midi, de 1 h. 30 
à 5 heures, pour les lettres de L à Z. 

MONT-DE-MARSAN 
CHAUX VIVE pour sulfatage. Vente au dé-

tail. Lafenôtre,' rM du Houga, M'-de-Marsan, 

LABASTIDE-O'ARMAGNAC 
CITATION. — Joseph Rozler, du 49e d'Infan-

terie, 3e bataillon de mitrailleuses • «Infir-
mier dévoué et consciencieux; au front de-
puis le début des hostilités, s'est particuliè-
rement fait remarquer le..., ou sous le bom-
bardement, 11 s'est porté dans les tranchées 
de première ll^ne pour y prodiguer ses soins 
a des officiers et soldats blessés. » 

le nouveau Régime en Grèce 

LA PROCLAMATION DE M. JONNART 
Athènes, 16 juin. — La proclamation de 

jM. Jonnart, haut commissaire des puissances 
Protectrices, au peuple hellène a produit 
«ans tous les milieux une impression favo-
rable et inspire confiance dans le sort et 
dans l'avenir du pays. Les journaux de tou 
les nuances le commentent en ce sens. 

M. VENIZELOS ET M. JONNART 
Athènes, 16 juin. — M. Venizelos avait ac-

jtepté avant qu'elle eût lieu la désignation 
tu prince Alexandre comme roi de Grèce. 
M. Repoulis, qui fut ministre dans le cabinet 
£tiî M. Venizelos et qui est considéré com-
me le principal lieutenant de celui-ci, a 
fté envoyé par M. Venizelos à Athènes. 11 
te tient en contact avec M. Jonnart 

LE PROGRAMME ET LE RETOUR 
DES VENIZELISTES 

Athènes, 16 juin. — Dans les milieux véni-
léiistes on assure que la réconciliation entre 
^s deux Gréées pourrait s'opérer dans les 
conditions suivantes : 

1° Le cabinet Zaïmis serait remanié. Deux 
^u trois représentants du parti libéral (véni-
séliste) y entreraient; 

2° Le ministère remanié s'appliquerait à 
calmer les discordes surexcitées par le ré-
rime contantinien, et à éliminer des fonc-
tions publiques les éléments incapables ou 
luspects qui s'y étaient introduits depuis 
leux ans; 

3° Après cette œuvre d'apaisement et d'é-
jturation, la Chambre, qui a été régulière-
ment élue le 13 juin 1915, serait convoquée 
£ Athènes, et ferait acte de souveraineté na-
tionale. Si l'on s'en rapportait aux textes 
Existants, il faudrait en effet que le principe 
le la révision fut accepté au préalable par 
îeux Chambres successives, et aucune re-

-«# touche à la Constitution ne serait possible 
* fcvant 1921. 

RENFORTS ALLIES 
Athènes, 16 juin. — Les troupes alliées 

Continuent à arriver dans la Grèce continen-
lale. 

CONSTANTIN ATTENDU A LUGANO 
Lugano, 16 juin. — Les appartements ont 

lté retenus au « Splendid Hôtel » pour le 
ioi Constantin en attendant que sa villa 
•oit prête. 

En Espagne 
DECLARATION DU MINISTRE 

\ DE LA GUERRE 

Madrid, 16 juin. — Le général Fernando 
Primo de Rivera, ministre de la guerre, in-
terrogé sur sa retraite éventuelle, a ré-
pondu : 
1 «Mon âge avancé et les difficultés do ma 
nouvelle charge m'excuseraient de souhaiT 
1er le repos, mais maintenant que j'ai ac-
cepté la place qui m'a été offerte dans le 
nouveau cabinet, je dois me sacrifier pour 
le bien du roi, de la patrie et de cette armée 
tient depuis soixante-dix ans je porte l'uni-
forme. La tâche à accomplir est immense, 
l'y travaillerai tant que mes forces me le 
bermettront avec le ferme espoir que tous 
les Espagnols aussi travailleront chacun 
pour sa part à la grandeur de la patrie. » 
POUR LE RESPECT DE LA CONSTITUTION 
..Madrid, 16 juin. — Un groupe de députés 

/% ïe divers partis a publié un Message expo-
sant que c'est violer la Constitution que 
l'empêcher l'intervention du Parlement 
Sans les graves questions du pays. Le grou-
b» annonce qu'il convoquera tous les par-
lementaires pour veiller aux droits du Par-
lement qui. seul, doit être réintégré dans 
('exercice do sa souveraineté. 
LE MOUVEMENT GREVISTE S'ACCENTUE 

Madrid, 16 juin. — Les dernières nouvelles 
feçues des Asturies font connaître que les 
ïonflits entre ouvriers et patrons s'aggravent 
chaque jour. Trois grèves sont actuellement 
léclarées dans la province. 
La plus importante, est celle des houillè-

res espagnoles, qui paralyse plus de 4,000 
Ouvriers et empêche l'extraction journaliè-
>e de 2.Ô00 tonnes de charbon. Les ouvriers 

A Ivaienv organisé hier une grande démons-
(ration, à laquelle prirent part plus de 4,000 
Sanaestants. ,  -♦ ■■ 
Aux Etats-Unis 

ANARCHISTES ARRETES 
Ne'w-York 16 juin. — Les anarchistes 

korkman, Emma Goldman, qui taisaientune 
kctlve propagande contre le service mili-
\iie, ont été arrêtés. 

CONSTITUTION D'UNE ARMEE 
POLONAISE 

Pétrograd, 16 juin. — Un congrès militai-
re polonais vient de s'ouvrir à Pétrograd. 
La grande majorité des congressistes se 
prononce pour la constitution la plus rapide 
de l'armée polonaise. On escompte que cette 
dernière réunirait un minimum de cinq 
cent mille baïonnettes, encadrées par un 
nombre suffisant d'officiers. 

LE PATRIOTISME DES COSAQUES 

Pétrograd, 16 juin. — Les cosaques ont 
déclaré au Congrès de Novo-Tcherkask : 

« Nous n'allons ni à droite ni à gauche. 
Nous suivons notre chemin traditionnel 
pour le salut du pays, qui n'est pas encore 
prêt pour le socialisme. Nous poursuivrons 
la guerre jusqu'à une fin victorieuse. Ce 
n'est pas pour rien qu'il n'y a jamais eu 
un déserteur parmi les cosaques. Les cosa-
ques ne doivent pas seulement travailler 
pour le pays du Don, mais pour toutes les 
Russies. Il faut que la voix des cosaques 
6oit entendue comme autrefois. » 

OUVERTURE DU CONGRES 
DES OUVRIERS ET SOLDATS 

Pétrograd, 10 juin. — Hier, s'est réuni à 
Pétrograd le grand Congrès des Conseils 
des délégués des ouvriers et soldats de toute 
la Russie. 

line 

Un Steamer allemand 
saute sur une 

Amsterdam, 16 juin..— Le « Handelsblad » 
rapporte que le steamer allemand « Turin », 
allant de Suède a Amsterdam, a touché une 
mine au large des côtes hollandaises. Le na-
vire flotte encore, mais l'équipage a été dé-
barqué à Tersehelling. 

Graves Inondations en Dauphiné 
Lyon, 16 juin. — On signale de tous les 

points de la région du Sud-Est des inonda-
tions consécutives aux orages qui se sont 
abattus ces jours derniers. L'Isère, le Sier-
roz, le Glaisi et la Brévenne ont débordé 
et causé de grands ravages; plusieurs in-
dustriels envahis par les eaux sont réduits 
au chômage. 

Les dégâts sont évalués à plusieurs mil-
lions. 

Un train de voyageurs a déraillé. 

Armée d'Orient 
Salonique, 14 juin. 

Dans la région du LAC DOIRAN, l'en-
nemi, après une préparation d'artillerie, 
a tenté trois raids sur les positions an-
glaises, mais a été repoussé. 

Actions d'artillerie assez intenses sur 
la rive droite du VARDAR. intermittentes 
dans la boucle de la CERNA. 

L'aviation britannique a bombardé la 
gare de PORMA, â quinze kilomètres au 
sud-est de SERES. 

En THESSALIE, le gros de nos troupes 
s'est installée autour de LARISSA. Nos 
éléments avancés ont occupé sans diffi-
culté DENIRLI et KARDITSA, sur la voie 
ferrée VOLO-TRIKALA. 

HIPPISME 

Pour les Pêcheurs 
Paris, 16 juin. — Le ministre de l'agricul-

ï Jure vient de rappeller qu'il a donné aux 
îrélets toutes instructions utiles pour leur 
bermettre : 
fi» de supprimer ou d'atténuer certaines 
Wstrictions à l'exercice de la pêche, prévues 
fcar les arrêtés en vigueur dans leur dépar-
tement ; 
(2° D'autoriser plus rapidement et plus lar-
[ement les pêches extraordinaires jugées 
utiles, soit pour la destruction d'espèces nui-
ibles avu repeuplement, tels que le hotu, la 
ierche, le brochet, l'anguille; soit pour l'uti-
isation des ressources alimentaires existant 
lans les étangs soumis A. la rè^Lmeatation 

Les Epreuves de Sélection 
Chantilly, 16 Juin. — Voici les résultats 

des épreuves : 
PRIX DU LU DE (épreuves de haies, ù récla-

mer), 1,500 fr., 2,500 mètres : 1. Houleuse (Cal-
lot), au baron Gomrgaud; 2e Nettoino (G. Hall), 
a M. Jean Cerf; 3. Novio-ll (Bairtholomew), h 
M. A. Courzillat. 

Gagné de six longueurs; le troisième a trois 
longueurs. 

PRIX DE LA MB ALLE (épreuve de hsies), 
3,000 fr., 2,800 mètres : 1. Querelleur (Du<ffourc). 
à M. Charles Dross«tte; 2. La-Nlve (Catehouse), 
au comte du Crozet; 3. Damblain (Ferrés), à 
M. B. Mathe. 

Non placés : Casino, AU-Sun, Etat-Major, 
Fortunatuis, Gallerna, Madame-Bi-card, Noté, 
Pelousard, Shooting-Star, Timbalier, Auge-
rèatL Damnation, Faneuse, Fromentlères. Ni-
ni, Mcmd'alnie. Overnlght, Tibre, Yap. 

Gapné de six longueurs; le troisième & trois 
longueurs. 

PRIX DU MAITRE PARTICULIER (épreuve 
de haies, handicap), 3,000 fr., 3,200 mètres: 1. 
Maltre-Chabtron (A. Bernard), au prince J. de 
Bi-oglle1; 2. Wampvm (W. Howos), fi M. Ro-
bert Lazaird; 3. Itois-Minot (Chapman,), à M. 
Clhaimplon. 

Non placés : Rouble, Priam-IV. Ekwanok, 
Roghiii, Glllcs-de-Ratt, Ma.harajah, Firminv, 
Beauzy, Janville Oésar-A inniste, Maelstrom, 
Gif, FlatCey, Rlkul't, Dear-Qnecn. 

Gnprné rte froiis quarts de longueur; le troi-
sième A demi-longueur. 

PRIX DU MAINE (grnnrte («preuve «le halc*), 
8,000 fr., 5,000 mètres ': l. Vicil-IIomm» (R. Sau-
vai), à M. G. Wattinne; 2. Fronton-nasque (A. 
Bernard), k M. Qh. Oattier d'Aurlac; 3. Pater-
Noster (W. Mltchell), à Mme Lemalre de VII-lcrs. 

Non placés: Révolte. Canf.intcr-TI, I.nn-taret, 
Valère, Auguste, Scapln, Overnlght, Llllum. 

Gagné de cinq longueurs; le troisième à dix longueurs. 
PRIX DU MAXI. (steeple - chaise, handicap), 

.1.000 fr., 4,500 mètres : 1. Les-Béauv-Arli (A.-V. 
Chapman), à M. Champion; 2. Makc-Haste-II 
(E. Hardy), à M. C. Lignan; 3. K'apo (J. Bar-
tholornew), a M. Jean Balsan. 

Non placés : Le-Monnayeur, TroupKr, Pha-
re, Reliquat-

Gagné d'une courte tête; le troisième à dix 
longueurs. 

PRIX DES NEUF ROUTER (steeple - cliase), 
4000 fr., 3,500 mètres: 1. Albanait (T. Burns), 
a'„ oomte de Cambacérès; 2. Sainfoicrotte (An-
tolne) -a M. Bes-nard; 3. Soroway (Touflan), à 
M ' Pierre Thè/.o. 

Non placés : Pirplriol, Lo-Morvan. I.e-Mon-
nâveur* Our-Love, Le-Grand-Condé, Malso, Pé-
PGaçné de deux, .loiiffucuisj U«. ,ti\oisjème .a 

LES FEMMES LANDAISES. — Nous avons 
eu l'occasion de parier des femmes de la 
campagne qui se distinguent par leur ar-
deur aux travaux agricoles, remplaçant 
leurs maris, fils, Irères mobiliisés. 

Parmi oes vaillantes, la- dame Anna Lo-
raye exploite, avec son ills âgé de dix-sept 
ans et deux domestiques de quatorze et dou-
ze ans, la métairie dite de mibet-Chourdet, 
sise à Saint-Pierre-du-Mont. La propriété a 
une superficie de 28 hectares, dont 16 à 17 
en terres labourables. Le reste est en vigne, 
prairie, jardin et pignadar. 

Depuis le départ de son mari pour le front, 
Anna Loraye laboure les terres et gemme 
les pins. Dans ces pénibles travaux, elle a 
pour collaborateur son fils, qui, quoique n'é-
tant pas d'une forte santé, suit le noble 
exemple de sa mère. 

En outre des travaux qu'elle assure par 
ses mains, cette énergique Landaise vient 
chaque matin en ville vendre le lait, ainsi 
que les produits du jardin, qui est très bien 
tenu. Quant à la métairie, elle peut être don-
née en exemple. 

Ne pense-t-on pas qu'une distinction hono-
rifique serait la juste récompense de son 
labeur 7 

2 SAINT-PAUL-LES-DAX 
PROMOTION. — Charles Domercq, aspirant 

d'infanterie : « Chef de section d'un moral 
élevé et d'une insigne bravoure. S'est parti-
culièrement distingué par son «sourage à 1 atta-
que, en entraînant sa section jusqu'au réseau 
de fils de fer boches, sous un feu très meur-
trier de mitrailleuses, l'y maintenant sous un 
feu nourri de pétards boches. » Croix de 
guerre. Promu sous-lleutenant. 

CITATION. — A l'ordre du corps d'armée, 
M. l'abbé Félicien Lacrou.tzel, lieutenant au 
144e, vicaire à Saint-Paul-lès-Dax : « Excellent 
chef de section, qui a donné à tous l'exemple 
du plus grand courage et de la plus complète 
abnégation. Par sa m.ile énergie, a maintenu 
sa compagnie, dont 11 venait de prendre le 
commandement, dans une position balayée 
par un feu intense de l'artillerie lourde en-
nemie. » 

AZUR 
PROBITE. — M. Raymond Lhespltaou, â 

Moutic-Messenges, a trouvé un sac à main 
contenait une somme qu'il tierat à la dispo-
sition du Déniant. 

Le même a perdu tin sac contenant deux 
couvertures en laine et deux Imperméables 
pour mules. Prière de le lui remettre, contre 
récompense. 

SOUSTONS 
CITATION. — A l'ordre du régiment. Ma-

thieu-Ernest Bougue, soldat, lie compagnie 
du 176e d'infanterie : « Toujours volontaire 
pour les missions dangereuses. S'est sponta-
nément offert pour aller à la recherche, en 
pleine tourmente de neige, d'un officier de 
leur bataiillon disparu dans la montagne; ont 
retrouvé son corps et l'ont ramené. » 

SORS 
AVIS. -— En faisant connaître à la popu-

lation la désaffectation de l'hôpital mili-
taire, le maire adresse ses remerclments les 
plus chaleureux à tous ceux qui, pendant 
deux ans, d'une façon quelconque, se sont 
efforcés d'aider au fonctionnement normal 
de l'établissement. 

Il invite les personnes qui ont mis du mo-
bilier ou du matériel à la disposition du 
«Comité de secours à faire retirer, dans a 
semaine, les objets prêtés, à moins qu'elles 
ne consentent —et il leur en serait parti-
culièrement reconnaissant— à laisser ces 
objets aux réfugiés français que la com-
mune recevra prochainement, ou à en faire 
don à l'hospice. 

MIMIZAN 
NOYE. — Mercredi dernier, la mer a jeté 

à la côte le cadavre d'un homme dont l'é-
tat de décomposition avancée n'a pas per-
mis l'identification. Il a été inhumé dans le 
cimetière de Mimizan. 

SAINT-SEVER 
CITATION. — A l'ordre de la brigade, Gas-

ton Rlcarrère, Instituteur, sous-lleutenant 
au 20e d'Infanterie : « Jeune officier plein de 
courage et d'entrain. A brillamment enlevé 
ses hommes à l'assaut des tranchées enne-
mies durant de rudes journées, i Croix de 
guerre. 

AIRE-SUR-ADOUR 
SUCRE POUR CONFITURES. — Les per-

sonnes qui désirent, pour le mois de juin, 
s'approvisionner en sucre roux, pour les 
confitures, sont invitées à se faire Inscrire 
à la mairie d'Aire, avant le 22 juin. Passé 
ce délai, il ne sera plus admis de demandes. 

CITATION. — Sous-lieutenant de cavalerie 
Jean Landeroin, détaché à l'infanterie : « Of-
ficier mitrailleur plein d'initiative et de cou-
rage. A réussi à accompagner la vague d'as-
saut avec sa seotlon de mitrailleuses, flan-
quant la marche par -un tir bien dirigé. A 
contribué par son initiative, sa bravoure et 
son habileté à refouler avec succès plusieurs 
contre-attaques, en Infligeant des pertes sé-
rieuses à l'ennemi. » 

DOAZIT 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Jean-

Baptlste-Albert Lassalle, soldat au 31e de li-
gne : « Serviteur aussi dévoué que modeste. 
Sur le front depuis le s septembre 1914. Au 
cours des combats, s'est offert pour remplir 
une mission des plus périlleuses, des plus dif-
ficiles, et des plus dangereuses, ayant à por-
ter an ordre urgent en plein terrain de com-
bat k un chef de bataillon très éloigné, et 
dont le poste ne pouvait être indiqué d'une 
manière précise. A rempli sa mission avec 
Intelligence et un froid courage, sans arrêt 
et sans détour, malgré un bombardement ex-
trêmement violent. » 

MEZOS 
CITATIONS. — Léon Devert, du 57e d'infan-

terie. 
— Jean Devert : « Soldat excellent. A ma 

gniflquemenit combattu. A résisté superbe-
ment à une violente contre-attaque ennemie, 
chargeant a la baïonnette après avoir épuisé 
ses munitions. » 

— Maurice Duclau : Agent de liaison très 
courageux. Au cours d'une attaque alleman-
de déclenchée sur une partie du front de la 
compagnie, est parti n la recherche rte ren-
seignements, sous un très violent bombarde-
iment.Prnietft h tprrec par l'expies Ion «l'un obus, 
n'en a pas moins achevé Sa mission, rappor-
tant des renseignements précieux à son com-
mandant de compagnie. » 

PEYREHORADE 
MARCHE du 13 juin. — Cours pratiqués : 
Poulets, poules et poulardes, de 6 fr. 50 k 

10 fr. ; canards de table, de 13 à 14 fr., le tout 
la paire. 

Œufs, de 1 fr. 95 à 2 fr. la douzaine. 
Bœufs de travail, de 1,450 à 1,530 fr. ! vaches 

de travail, de 1,120 à 1,210 fr.; bluvlllons, de 
730 à 900 fr., le tout la paire. 

Vaches bretonnes laitières, de 320 à 410 fr. 
par tête. 

Bœufs gras de boucherie, de 1 fr. 45 a 1 fr. 50 
le kilo. 

Veaux de boucherie, de 1 fr. 45 à 1 fr. 50 
le kilo. 

Porcs gras, de 120 à 122 fr. le quintal ordi-
naire. 

Porcelets, de 90 à 110 fr. par tête. 
LUE 

Avis aux hernleux. - Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du D' L. Garrijjae. de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis Ecr. Institut ortho-
pédlflue. 7 bis, rue Eugène-Carrière. Paris. 

BASSES-PYRÉNÉES 
La Société maritime et commerciale fran-

ço-anglaise Informe MM. |es Négociants et 
Industriels qu'elle organise un service bi-
hebdomadaire de transports par «abares 
pour le ravitaillement des communes avol-
slnanf l'Adour. Elle aoceptera toutes mar-
enandises qui lui seront confiées 

Premier départ : le dimanche 17 courant 
«P?u/Jfus '■enseignements, s'adresser à M. 
BÂYONNE! ■ 2' Jaoc'ue8-L^«« à 

Œuvres tfa Guerre 
Souscriptions recueillies à la Préfecture : 
Secours aux blessés et réfugiés • M Aihe'rt 

&%?*$' V7!U' 5
°,
 fr

y
 M

' )i cKne^auîllat école d aviation de Pau (bénéfice prélevé sur 
une représentation cinématographique) 10 fr • fiL£5î°UÏ! .commissaire spécial, l Henday'é 
(collecte faite par les commissionnaires de 
Hendaye a Saint-Sébastien), 51 fr. 40; Emplovés 
des P. T. T. des Basses-Pyrénées, 600 fr.• M. 
Desmiche!, sous-ingénleur des ponts et chaus-
sées aux forges d'Abel (souscription des mois 
d avril et mai), 163 fr.; Mme Berger a Paris 5 francs. 

Mutilés de la Guerre : Personnel du Crédit 
lyonnais d'Olpron, lo frf; M. Albert Garldb, h 
Pau, 50 fr.; M. Ramon Fosse Lassalle, à Pau, 
50 fr.; souscription ouverte par les ouvriers 
des ateliers des constructions navales à l'é-
cole militaire de Pau, 22 fr; anonyme, 20 fr.: 
Personnel de l'hospice départemental de Pon-
tacq, 6 fr. 30. 

Militaires tuberculeux dans les stations sa-
nitaires : M. lu docteur Monestier, directeur 
de l'asile Saint-Luc, 45 fr. ; M. Albert Garrido, 
à Pau, oO fr.; M. Ramon Fossé Lassalle k 
Pau, 50 fr.; M. Henri Cazaban. a Bœil-Bezlng, 
20 fr - M. Desmichels, sous-ingénieur des ponts 
et chaussées aux forges d'Abel (souscription 
du mois de mal 1917), 100 francs 

Orphelins de la guerre : M. Albert Garrido, 
à Pau 50 fr.; souscription du Sou hebdoma-
daire (mois de mal 1917), 227 fr. 65. 
™?HH'ETIK! MUNICIPAL OFFICIEL. - Le nu-
méro de mal de cette publication, qui vient de 
paraître, contient le compte rendu de la séan-
ce du Conseil municipal du 22 mai et, avec 
divers rapports produits k l'appui des comp-
tes et budgets, le rapport présenté par M. 
le docteur Glram, à la dernière assemblée gé-
nérale de la boucherie «soopérative 

Le bulletin est mis en vente chez'Mme Lous-
talet, 14, rue Saint-Louis, et les abonnements 
sont reçus au secrétariat de la mairie. 

CEREMONIE PATRIOTIQUE, -^répar-
tition de la souscription au profit des victi-
mes de la « Marne » et du « Verdun » aura 
lieu aujourd'hui dimanche, à quinze heu-
res, à l'hôtel de ville, sous la présidence de 
M. de Monzie, ancien sous-secrétaire d'Etat 
a la marine. 

Entrée par la porte d'honneur de la mai-
rie, qui sera ouverte au public à partir de 
14 h. 45. 

CONSEIL MUNICIPAL. _ Séance dimanche 
i/ juin courant, k onze heures du matin. 

MARCHE du 14 juin. — Froment, seigle orge 
?^
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,axés'' maîs-38 5°; pommés de ï ,1

e
'lV-; ,lQm' 13 rr- paille, 9 fr.; œuls, 

tJj',
20

/'
 b,?uf' 1 fr- m

<
 vea". 1 ». 85; mou-ton, l fr. 75; porc, 2 fr. 30. 

LE DOUCAU 
«£?!£iïI0NS- — A l'ordre du régiment, Jean 
Mlnvlelle, caporal bombardier au 57e d'infan-
rle : « rrès bon gradé, volontaire pour toutes 
les missions périlleuses; S'est distingué au 
cours de 1 aittaque en reconstituant un boyau 
reliant les premières lignes avec les positions 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
A NOS LECTEURS 

Samedi, nous n'avons pas reçu notre 
courrier de Tarbes. 

CHAUSSURES DUCOR 
Luxe, haute nouveauté, derniers genres 

BAGNERES-DE-BIGORRE 
APRES L'INONDATION. — Grâce aux dé-

marches de la municipalité et de l'active 
intervention de M. Roussel, sous-préfet, une 
équipe d'Alsaciens-Lorrains du fort ri" Lour-
des, est arrivée à Bagnères, pour remettre 
en état les routes et chemins si sérieuse-
ment éprouvés mardi dernier. 

Les travaux vont être activement poussés 
et nos hôtes de l'été qui vont arriver ne s'a-
percevront guère des dommages causés par 
la trombe. 

Au quartier de l'avenue de Salut grâce 
aux dispositions judicieuses prises par les 
propriétaires et les habitants, la plus gran-
de partie des immeubles a pu être intérieu-
rement préservée de l'eau. 

CITATIONS — Louis-Albert Foureaux, sa-
peur-télégraphiste détaché à l'infanterie colo-
niale: «Télégraphiste courageux et dévoué, 
déployant une grande activité dans tous les 
travaux dont il est chargé. Au cours des der-
nières opérations, s'est particulièrement dis-
tingué en assurant sans défaillance, avec 
sang-froid et ténacité la réparation des lignes 
avancées de brigades dans uiîe zone constam-
ment battue par l'artillerie ennemie. « Croix 
de guerre. 

Paul Vidal, maréchal des logis: «Chef de 
pièce d'un dévouement Inlassable. A la bat-
terie de tir depuis le début de la campagne. 
Grièvement blessé à son poste.» Croix de 
guerre. 

PREPARATION MILITAIRE. — Dans une 
des salles de la mairie, aujourd'hui diman-
che, k deux heures, causerie sur les avan-
tages de la préparation militaire de la jeu-
nesse, présidée par M. Roussel, sous-préfet. 

La causerie sera faite par M. Castets, di-
recteur de l'école Jules-Ferry. 

IDEAL-CINEMA. — Aujourd'hui dimanche: 
matinée à trois heures, soirée à huit heures 
et demie. 

EDEN-THEATRE. — En matinée et en soi-
rée, concert spectacle par toute la troupe. 

TRIE 
CITATION. ,— Capitaine Jean Darribes, de 

l'artillerie coloniale, k l'ordre du corps d'ar-
mée: «Commandant de batterie d'un calme 
et d'un sang-frold remarquables, s'est signa-
lé en exécutant des tirs très précis malgré un 
bombardement" sévère de son poste d'obser-
vation. > 

nouvellement conquases. et coopérant'au ravi-
taillement en munitions des premières lignes 
sous un très violent bombardement » 

— Jean Dupleicli, du 57e d'infanterie : «Ex-
cellent soldat, plein d'entrain, modèle d'éner-
gie, volontaire pour toutes les missions pé-
rilleuses, s est signalé comme coureur devant 
Verdun en mai 1916. S'est à nouveau signalé 
dans la transmission des ordres en partici-
pant au ravitaillement en munitions des pre-
mières lignes sous un très violent bombarde-

17 JUIN 1916 
En présence du mauvais vouloir du 

gouvernement grec à remplir ses promes-
ses, le blocus des côtes est resserré. 

Après un combat acharné sur les pas-
sages du Pruth, dont l'ennemi avait fait 
sauter les ponts, les Russes occupent la 
ville de Czernovilz et poursuivent les Aus-
tro-Allemands qui battent en retraite vers 
les cols des Carpathes. 

BOUILLIE BORDELAISE 

GARANTIE tUt O/O SULKA I K d„ CUIVRE | 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

LC. DAHIAU Fils Aîné & C", 11, me Marengo! 

MESNARD uSgi£3£± 
1» COMMUNION : OBJETS RELIGIEUX 

NOUVELLES COMMERCIALES 
COURS OFFICIELS 

Relevés par le service de l'Inspection des halles 
centrales de Bordeaux 

 Bordeaux, 16 juin. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière. b« SO kilos 

qualité F. 150* 170 
1/4 devant, dlto uo 150 
Pièces cuisses 

dôtaohées 250 275 
Veaux 

Extra 14-.1 155 
1" qualité 135 140 
2" qualité. lau 130 
3» qualité 110 120 

Montons 50 kilos 
l"quante....F. iroàïOO 
2« qualité 170 175 
3' qualité 150 165 
Abatd'abattolr lapiece 

complet ia a 14 
Auat d'expédi-

tion complet.. 0 U 
Porcs 100 kilos 

1" qualité 430à440 
2* qualité 420 430 

Arrivages au-dessus de la moyenne. 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 15 min. 

VeauxMur-
rissons.. 

Génisses.. 

itasses 

19 
18 

Vendus 

2« 
1S 

Prix par tête 

1" q té, 35 a 55' 
1" qté, 45 a 00'; 

L". 30 a 35 
9» 30 & 45 
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Un Mauvais Français 
Un artilleur, Albert X..., attablé dans un 

restaurant du quai Sainte-Croix, vendredi 
soir, interpellant des « poilus » permis-
sionnaires, leur tint des propos indignes 
d'un Français.. Il se 'vanta même de s'être 
« débrouillé » pour se. faire réformer, et 
ajouta des considérations toutes spéciales 
sur le patriotisme. Les « poilus », outrés de 
ses propos, le firent conduire à la place, où 
on statuera sur son sort. Espérons qu'une 
sanction sévère sera prise contre ce lâche. 

Allie TIC rîéPÉC M- Sylvain Menaut et AVId UC UCutO sa famille ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. André MENAUT, 
mort à l'âge de vingt et un ans, des suites 
d'une maladie contractée au régiment. 

Ses obsèques auront lieu lundi 18 courant, 
à dix heures, en l'église de Lue. 

GSSAGES 
LEGION D'HONNEUR. - Est nommé cheva-

lier de la Légion d'honneur, le ûls, âgé de 
vingt-trois ans, de notre dévoué Instituteur 
René Bats, ex-Instituteur stagiaire à Onessç, 
sous-lleutenant au 418e d'infanterie, deux fois 
Cité : 

L «Jeune officier de beaucoup d'allant et 
très courageux. S'est particulièrement distin-
gué à la tète d'un peloton qui occupait une 
tranchée récemment conquise, soumise à un 
très violent bombardement de l'artillerie lour-
de ennemie. A pris de très judicieuses mesures 
pour diminuer ses pertes, et, par son bon 
exemple personnel, a donné confiance k tous. 
A pris part à tous les combats livrés par son 
régiment depuis sa formation. » 

2. «Jeune officier, brave et ardent. Déjà cité 
à l'ordre pour sa brillante conduite au feu; 
s'est à nouveau distingué le 16 août 11)16 en 
enlevant à la tète de sa section un ouvrage 
ennemi fortement défendu. Grièvement bjessè 
en organisant le terrain conquis,est resté néan-
moins k son poste, donnant à ses hommes le 
plus bel exemple d'énergie. Perte de/ l'oeil 
gauche. » Croix de guerre. 

MONTFORT-EN-CHALOSSE 
FOIRE du 13 juin. — Cours pratiqués i 
Bœufs de travail, de 1,200 k 1,800 fr.; bou 

vlllons de joug, de 70 à 1,200 fr.; bouvillons 
d'élevage, de 350 îi 700 fr. Le tout la paire. 

Vaches laitières, de 300 à 500 fr.; génisses 
de 1S0 à 280 fr. Le tout la pièce. 

Porcelets, do 40 a 150 fr. la pièce. 
Bœufs de boucherie, de i fr. 55 fi 1 fr. 65; 

veaux de lait, de l fr. 60 à l fr. 80 Le tout le 
kilo, poids vif. 

Poules, de 10 a M fr. ; poulets, de 8 a 12 fr. 
dindes et dindons, de 14 k 20 fr.; canards com 
juins, de 8 à 10 fr.; canards mulets, de 10 
a 12 fr.; pigeons, de 2 fr. 75 A 3 fr.; oisons, 
de 9 à 12 fr.; canetons communs, de 2 fr. 50 
à 3 fr.; canetons mulets, de 3 fr. fi 5 fr. 50; 
dindonneaux, de 1 fr. 25 à 1 fr. 50. Lo tout 
la paire. 

Œufs, 1 fr. 80 la douzaine 

ment- > 
BIARRITZ „PIT^T'.0N1- - Sallaberry Salvat. soldat au 

131e d Infanterie : «Soldat d'une grande auda-
ce et d un rare sang-froid. A la suite d'un 
coup de rnaàn exécuté sur les premières li-
gnes allemandes, resté seul dans la tranchée 
ennemie, a tenu tête fi deux Allemands, tuant 
I un, blessant l'autre et ramenant ce dernier 
dans nos lignes. » Croix de guerre. 

MORT GLORIEUSE. -- On annonce la mort 
au champ d'honneur de notre concitoven Louis Cazalis. 

SAINT-JEAN-DE-LUZ 
TOMBOLA. — Dimanche 17 juin, à deux 

heures du soir, dans la grande salle de la 
mairie, aura lieu le tirage de la tombola, qui 
est au profit des blessés de l'hôpital bénévole 
numéro 80 bis. 

Jk,M^m„ „ _ HENDAYE 
PROBITE. — L'homme d'équipe Giron, ayant 

trouvé dans un wagon rie 're classe un bijou 
de valeur, s'est empressé de le remettre à son 
chef, qui le tient à la disposition du perdant. 

CITATION. — A l'ordre du régiment, Jean-
Baptiste Lafltte, soldat-infirmier, 3e compagnie 
du 142e territorial : «Soldat-infirmier très dé-
voué, a fait preuve de courage en pansant les 
blessés a découvert sous un violent bombarde-ment. » 

Ce brave était chef du service de la buande-
rie à l'asile des enfants convalescents de Hen-daye-plage. 

r-^T-,^ ARUDY 
FOIRE. — La foire de la Saint-Jean se 

tiendra le 24 juin. 
Par le rétablissement des trains du ma-

tin et du soir, les voyageurs auront toutes 
facilités pour se rendre à Arudy. 

SOUMCULOU 
TROMBE D'EAU. — Lundi soir, une pluie 

torrentielle est tombée sur la vallée de l'Ous-
se et de l'Ourrou; à .Gomer Soumouloui, 
Nousty, ce fut un vrai déluge. 

A Soumoulou, plusieurs fermes ont été 
Inondées; il y avait plus d'un mètre d'eau 
dans ies granges et les maisons. Le bétail 
a dû être évacué, des poulets ont été noyés; 
un cultivateur a attaché sa vache et 'son 
veau à la crémaillère du foyer, qui était 
élevé. 

A Nousty, un mur de plus de 20 mètres 
de long a été emporté par la violence du 
courant; de gros peupliers ont été arrachés 
et portés au loin. 

ARÏIICAU-BGRDËS 
CITATION. — Justin Vital, maréchal des lo-

gis : « Au COÛTS d'un bombardement subi par 
la batterie pendant ie tir, est resté à son pos-
te de chef do pièce. donnan,t ainsi un bel 
exemple de sang-froid et d'énergie. » Croix 
de guerre. 

PONTACQ 
OBSEQUES. — Jeudi ont eu lieu-, au mi-

lieu d'une assistance considérable, les obsè-
ques do M. Nelson Carassou, mort des sui-
tes d'un accident de chasse. 

MONEIN 
SUICIDE. — Un jeune, homme de dix-sept 

ans, qui donnait des signes de déséquilibre 
mental, s'est pendu dans une grange. 

LUCGARIER 
CITATIONS. — Jean Carrèrc, sergent: De-

nis Carrère et Prosper Touyarou, ont été ci-
tés à l'ordre de l'armée. 

URT 
CITATIONS. — Edmond Gélédan, caporal-

fourrier nu 111e d'infanterie, et André VI-
gulé, du l*te, ont été cités a l'ordre du jour 
pour leur belle conduite aux combats. 

OLORON 
PROBITE. — Le cantonnier M. Célestin Pué, 

demeurant rue de la Miellé, a"trouvé une mon-
tre en argent de dame, avec bracelet, que l'on 
peut lui réclamer. 

SALIES-DE-BEARN 
Concours de Chevaux de selle 

Résultat du concours de chevaux de selle 
de trois ans, du 12 juin. 

Poulains hongres et pouliches de trois ans, 
de 1 m. 50 à 1 m. 57 : 550 fr. k M. Mouronzaa, 
k Andolns; 450 fr. k M. de Kerland, k Urt, 
dont 50 fr. k M. Barnèche, éleveur-naisseur, k 
Béguios; 350 fr. à M. Mourouzaà, déiJi cité; 
50 fr. à feu J. Mouronza.a, d'Aressy; 300 fr. k 
M. Bernet, k Baigts; 250 fi. k M. F. de Gavar-
dié, à Cauncille (Landes) ; 50 fr. k M. Lafaurie, 
h Domezaln; 250 fr. fi M. Buzv-Cazaux, à An-
gaïs; 250 fr. k M. d'Arniau de Benède, au Bou-
gue (Landes); 50 fr. k M. Carrive, k Orthez; 
200 fr. il M. Daugreilh, à Artassenx (Landes) ; 
200 fr. à M. Urru'tybehety. k Domezaln, dont 
50 fr. k M. Salles; 200 fr. k M. Buzy-Cazaux, 
déjà cité; 200 fr. a M.Daugreilh. déjà cité; 
50 fr. à M. Destieux-Junca, k Sorbets; 200 fr. 
à M. A. Vigneau, k Saint-Dos, dont 50 fr. à 
M. d'Anduraln, à Escos; 175 fr. à M. Turon, 
à Lucgarier; 175 fr. à M. Etchart, â Saint-Pa-
lais; 175 fr. à M. Pouey-Lartigue, k Saint-Dos; 
150 fr. k M. H. Bernet, déjà cité: 150 fr. à M. 
Soublelle, à Mirepeix; 150 fr. k M. Ravie, à 
Mlrepelx; 150 fr. à M. Lacassles, à Idron; 
150 fr. k M. Mallet, k Benquct (Landes). — 
Mentions honorables : à M. Mendite-Salnt-
Jean, à Domezaln; M. le capitaine Salverte, à 
Pau; M. A. VIgnau, k -Labastlde-Vlllefranahe; 
Etchepare,. à Mendlonde; Mme veuve Planté, k 
Pau; M. Pondaré, à Laoq. 

Poulains hongres et pouliches de trois ans, 
de 1 m. 50 et au-dessus: 550 fr. à M. Bourgade, 
k Auch; 100 fr. â M. de Dufau, à Coarraze-, 
naisseur; 450 fr. à M. Mourouzaà: 50 fr. à M. 
Thèbes, à Lembeve; 350 fr. à M. Bernet. à 
Baigts; 250 fr. à M." H. Depeton, à SainirMart.JfS-
de-Hinx (Landes) ; 50 fr. (1 M. Darrigues, h 
Salnt-Martin-de-Selenanx; 20D fr. k M. de La-
pébie. k Labels: 200 fr. à M. A. Ratière, au Dl-
gnac-Loiroc (Gironde) : 50 fr. à M. Garât, à 
Gulche; 175 fr. à M. Bernet; 150 fr. k M. La-
bayle, à Mauco-Benquet (Landes); 25 fr. à M. 
Nounez, à Urt; 100 fr. à M. P. Cazaban, à 
Bceil-Bezing. — Mentions honorables : M. Bar-
rère, M. V. Daugreilh, M. G. Lhoste-Séré, k 
Saint-Faust; M. Barrère, M. V. Barrôre, M. 
Daugreilh, M. A. Mourouzaà. 

PETITE CHRONIQUE 

Une chuto de vélo. — Passant à bicyclette 
cours d'Alsace, vendredi matin, vers sept 
heures, le jeune André Cabannes, employé 
h la Compagnie du Midi, est tombé sur la 
chaussée, par suite de la rupture du cadre 
de sa machine, et s'est contusionné assêz 
grièvement au visage. Le blessé a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André. 
, . ! . -3gJ> 

E 
Situation générale du, 16 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Le temps reste beau sur tout l'ouest du Con-

tinent; il est brumeux ce matin dans nos ré-
gions de l'Est et du Sud. 

La température a monte sur nos réglons, ex-
cepté en Normandie et sur le Roussfllon; elle 
était ce matin de : 17° à Dunkerque, à Cher-
bourg et à Limoges, 18 au Mans et à Brest, 21 à 
Paris, à Nantes, à Besançon et k Clermont-
Ferrand, 22 à Nancy et à Bordeaux. 24 à Mar-
seille. 

En France, un temps très chaud, br m-ux 
et orageux est probable. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 16 juin 1917 

Cours relevé par le Service de l'inspection 
des marchés (Halles centrales de Bordeaux). 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 390 à 430 fr.; 2e quai., 350 à 400 fr.; 
3e quai., 300 à 350 fr.; Périgord ou Basque: 
Ire quai., 390 à 430 fr.; 2e quai., 350 à 380 tr.; 
3e quai., 300 k 320 francs. 

Cèpes. — Champignons de Pans, le kilo, 
3 à 3 fr. 50; la cage, 6 à 15 fr. ; la cageot, 
2 fr. 50 à 6 francs. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 
280 à 350 francs. 

Fruits. — Cerises bigarreaux, les 100 kilos, 
100 à 125 fr.; autres qualités, 40 à 60 fr.; ci-
trons, le cent, 5 à 12 fr.; fraises, la caisse, 
0 fr. 50 à 1 fr.; oranges, Te cent, 6 k 18 francs. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 370 
à 400 francs. 

Légumes. — Artichauts de Macau, fa douz., 
5 fr. 50 à 3 fr. 75; de Perpignan, 1 fr. 25 a 
1 fr. 80; asperges, la botte, 0 fr. 50 à 3 fr. 50; 
choux pommés, la douz., l fr. 50 à 5 fr. 50; 
céleri, le paquet, 0 fr. 50 à 2 fr. ; chicorée, la 
douz.. 0 fr. 50 à 2 fr. ; cresson, 0 fr. «0 k 1 fr. 50; 
carottes, le paquet, 0 fr. 50 à 3 fr. ; épinards, 
la douz., 1 fr. 50 à 2 fr.; laitues, la douz., 
0 fr. 50 à 2 fr.; navets, 0 fr. 50 à 1 fr. 75; oseille, 
0 fr. 50 à 1 fr. 50; petits pois, le kilo, 0 fr. «5 
à 0 fr. 95; pommes de terre, vieilles, les 100 
kilos. 30 à 45 fr.; nouvelles, 35 à 50 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
180 à 185 fr. ; Nord, 180 à 182 francs. 

Volailles. — Pigeons fuyards, les vingt, 31 
à 45 fr. ; gras, 40 à 50 fr. ; moyens, 35 à 45 fr. 
poules et coqs, les 100 kilos, 450 à 500 fr.; pou-
lets. («0 à 700 fr.. le tout poiils mort. 

Poisson de mer. — Anguilles, grosses, le 
kilo, 1 fr. 50 à 2 fr. ; moyennes, 1 à 1 fr. 25; 
petites, 0 fr. 50 à 1 fr.; barbues, 3 à 4 fr.; cre-
vettes (Arcaohon), 5 à 6 fr.; Santé, 6 à 7 fr.; 
éperlans ou trogues, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; ho-
mards, 6 à 7 fr. 50; langoustes, 3 à 4 fr.; ma-
quereaux, 2 à 2 fr. 50; martrames, 0 fr. 50 à 
0 fr. 80; merlans, 2 fr. 50 à 3 fr. 50: merlus, î fr. 50 à 3 fr.; mulets, gros, 2 fr. 50 à 3 fr. 
moyens, 2 f r. 50 à 4 fr. ; raies, 1 à 1 fr. 75 ; rou-
gets barbets, 3 à 4 fr.; rousseaux, 1 fr. 50 à 
3 fr.; royans d'Arcachon. le cent, 4 à 6 fr. 50; 
de Bayonne, 4 à 6 fr. 50; de Bretagne^ 4 à 
6 fr. 50; Collloure, 6 à 8 fr.; soles, grosses, le 
kilo, 7 à 9 fr.; moyennes, G à 7 fr.; petites, 
3 à 4 fr.; thons,'1 fr. 75 à 2 fr. 50; turbot, 
2 fr. 75 à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 
3 fr. 50 k .6 fr. 50; anguilles, le kilo, 1 fr. 25 
à 2 fr.; brochets, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; carpes, 
1 fr. 50 k S fr. 50; mules, 3 à 3 fr. 50; saumon, 
frais, 7 à 8 fr. 50. 

BOUTtSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 15 juin. 

Huile de lin, 302 fr. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 15 juin. 
Cuivre. — Comptant. 130 11 v. ; à terme. 129 Uv. 

10 sh. 
Etaln. — Comptant, 210 Uv. 15 sh.; à terme, 

289 iiv. 10 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 llv. 10 sh.; à terme, 

29 llv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 15 juin. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible, 54 sh., vendeurs; juin-août, 54 sh. C d.; 
septembre-décembre, 5(i sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

BONS EMPLOIS 
Î.3 végétez pas dans un emploi sans avenir. 

A1 renez la comptabilité ou la sténo-dactylo 
en leçons particulières ou par correspondan-
ce aux Etablissements Jamet Buffereau, 67, 
cours Pasteur à Bordeaux, oui vous mettront 
r; idement en mesure d'occuper une situa-
tion dans laquelle vous pourrez mettre en 
valeur vos facultés et vos connaissances. 
Programme gratuit Faculté de paiement. 

Le Masque aux Dents longues 
Placer sur sa table une bonne chère, de» 

mets exquis, c'est chose facile, en somme. Il 
ne s'agit là que d'une question d'argent el 
de cuisinière. Arriver au festin avec l'appétif 
nécessaire est en apparence autrement dif& 
cile, car, dit-on, l'appétit ne s'achète pas. Ce» 
pendant, les initiés savent bien que poui 
avoir le masque aux dents longues, poui 
avoir de l'appétit, il suffit de prendre le« 
Pilules Pink, qui s'achètent dans toutes 
les pharmacies. 

L'appétit est, en 
effet, le premier 
symptôme de l'effi-
cacité des Pilules 
Pink ressenti par 
les malades qui ont . 
eu le bon esprit de 
demander aide el 
secours à ce remar-
quable remède, ain-
'i que l'a fait Mme 
Annette Rougetet, 
demeurant 47, rue 
de Paris, à Clichv 
(Seine) : 

» Depuis long-
temps, nous écrit 
Mme Rougetet, je 
souffrais de l'esto-
mac. Je n'avais pas 

rais avec difficulté le WSlM.^ 
j absorbais. Ma faiblesse était devenue très 
grande. Ayant pris plusieurs remèdes sans 
aucun résultat, j'ai voulu essayer les Pilules 
Pmk, et je dois dire que dès les premières 
boîtes, Je me suis sentie beaucoup mieux 
Mon appétit s'est réveillé, mes douleurs d'es-
tomac ont disparu, et j'ai bientôt retrouvé 
toutes mes forces. » 

Les pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migiaines. névralgies! 
rhumatisme. On les trouve dans toutes leî 
pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin 
23, rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. M 
les six boîtes, franco. Plus 40 cent, par boîte, 
montant de la nouvelle taxe applicable aus 
spécialités pharmaceutiques depuis le 1er juin. 

Mme ROUGETET 

îmtes de Matric©* 
Ilydrocèle, Varicocils, Séplscesneat d'organe. 

Soulagement hnmédiatttguérison desHernies 
les plus fartes et les plus anciennes sans {jê-sie, 
sans interruption da travail, au moveii des 
appareils en caoutchouc" NORMAL" tint ressort. 
Brochure cralui'e à DECHAMP, 135. Bd Magenta, Paris. 
LelionomraôspèciHlislo \-ÎKii-:- notir t£c;laf).ftWr»«oérnfam* 
tr«lions cr.il-itlps x.nr he-rr-m-ur ' - ; ont':in: v.-ir. V > K ■ 

La Réoie, dimanche 17 juin, Grand-Hôtel 
Ucrac, lundi 18, h. de France, jusqu'à midi 
Villeneuve-s.-Lot, mardi 19, hôtel Gâche. 
Agen, mercredi 20 juin, hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 21 juin, h. Moderne 
i-umei, vend. 22 juin, hôt. de la Poste. 
Marmando, samedi 23 juin, hôt. du Centre 
Tonneins, dimanche 24 juin, h. du Centre 
BORDEAUX, lundi 25 juin, hôtel Lambert 

3, rue Gobineau. 
Libourne, mardi 26 juin. h. de la Gironde 

Observatoire de la Maison Largiii 
Le 16 juin 

Heures 

Ai mima de la nuit 
8 heure» du matin 
Midi 
Maxima du tour 

TSer» 

19.5 
20 0 

31 5 

liaro" 

767 0 
766.5 

Ciel 

Clair. 
Dlto. 

Vents 

Sud. 
S.-S.-E. 

SOMdoOESjSL QILLiS. H6.t. Ste-Catnerlie 
cnaiieanx- Conroniies - Manteaux 

Les personnes qui ont vu l'accident d'au-
to survenu mardi soir à 5 h. % rue Duf-
four-Dubergier, au coin de la rue des Ayres, 
sont priées instamment de donner leur 
adresse à M. Maragon, propriétaire du café 
Suisse, cours Pasteur. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUSERN. 42, allées de Tourny. 

Bons de le ûâfeose nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immomlise 
les capitaux engagés que pour peu de temps 
et qui donne au Trésor public les ressour-
ces indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

B0NS««uDÉFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT DêDUIT) 

MONTANT 
DES 

BONS 

400 
500 

1.000 
10.000 
50.000 

100.000 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

3 MOIS 

99 » 
•495 » 
990 » 

D.GOO » 
49.500 » 
99.000 » 

6 MOIS 

97 M 

487 60 
975 » 

9.750 » 
43.750 « 
97.500 i» 

I AN 

95 » 
475 » 

® 950 * 
9.500 ■ 

47.500 s 
93.000 » 

" PESTOULES, ORFÈTTRSBIE. è 

OsTHSiâiliiÂO lie- stueieiliiESARSOI! 1 
tl» <mPrit,£5 Hûattlln tl'Or Contioun it ÏObtmiMrt * 

MB» i un tchit. FSAtSSB TARIF IUD8TR& 

MIT 
ne s'obtient que par te 

fonctionnement régulier de 
l'appareil gastrQ°inte$tinalB 

au repas du soir 
tOUS les 2 ou S jours donnq 
teint clair,haleine pure 

est le remède très sfficn.ee, doux. 
rampiâbN simple et inoffensif des maladies 
Mrafiji del'ESTOLÎAG et de 1TWTESTTN, 
KâçffiSa Comme garantie, M. lEFSVni, ph»1™ i 
W3S*«&SSa Bourges, envoie grai is une boite d'essai. 

A ËonpEAOX : aux pharmacies Bousquet; du CûntrM 
Saint-Projet; des Galeries ; Blavignac, 3 fr. la boîte. 

HARGEURS H i II US 
Départe da eUKI>KA«JA pour : 

LA Pi.VTA. toua lea U loare (MartûaDdlaea). 
lSf>OCKlSi!i, tout lea mois... (Marchandise»! 
COTE OCCinSi.VI ALK B'AFKlQLiK, ton* le* 2 

jours (Passagers et Marchandises) 

ChdeNa¥igationSOD-ATLANTIOOI 
BîîKsn., PI-ATA, ton lu U |ami (Paaesjeti et Hiresnll* 
Renseignements : 1, Allées de Chartres, SOUBEâH) 

âïfi£€S 
La Nouvelle m\M$ de M.Nofii B.fciEUfiE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans aucune gdne ni in-
terruption de travail, un soulagement im-
médiat et la guérison définitive des hernies 
ou des descentes les plus tri'osses et les plus 
anciennes, comme le prouvent ces attesta-
tions, s'ajoutant aux nombreuses guérisons 
déjà obtenues. 

«23 janvier 191?, M. Noël DEMEURE. — 
Grâce à votre méîhocie, la hernie dont je 
souffrais depuis longtemps est complète-
ment guérie... Encore une fois, merci. — 
Mm* Chancelléc, 370, cours fia Toulouse, 
Bordeaux. » 

Les personnes atteintes de Hernies. Chu. 
tes, Hydrocèles, doivent donc aller voir 
avec confiance le grand spécialiste, qui re-
cevra à : 
Parthenay, mercredi 20, tidt. au Tranchant. 
Niort, jeudi 21 juin, hôtel de France. 
Melle, vendredi 22. hôtel des Voyageurs. 
Fontenay-îe-Comte, 23, hôtel de Fontarable. 
La Roche-sur-Yon, 24, hôtel du Pélican. 
Luçon, hindi 25, hôtel du Croissant. 
Langon, vendredi 29 hôiel du Llon-d'Or,, 
Nérao, jeudi 28 juin, hôtel de France. 
Langon, vendredi 27, hôtel du Liori-d'Or. 
Salnte-Foy-la-firancie, 30, hOt Grenouillerai. 
BORDEAUX, dimanche 1er juillet, lundi 2 

Juillet, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Barbezleux, mardi 3, hôt. de la Boule-d'Or. 
Monpont-sur-l'lsle, 4, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 5 juillet, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 6, hôtel de France. 
Thivlers, samedi 7, hôtel de France. 
DEMEURE, '52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

IIU UOliClCHD o"'re gratuitement de faire 
Ula rfiUnolLUn conualtre à tous ceux qui 
sont attçint.5 d'une maladie de la peau dar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maladie* de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rhumattv 
mes, un moyen infaillible de se guérir 
nromptement, ainsi qu il 1 n été radicalement 
lui-même après avoir 'souffert et essayé an 
vain de tous les remèdes préconisés. Cette 
offre dont on appréciera le but humanitaire, 
est l'a conséquence d'un vœu. Ecrire a M. 
VINCENT a place Victor-Hugo, ft Grenotile. 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra le? Indication* demandées. 

 -4 
Un botaniste distingué. l'Abbé Hamoh, a 

composé un opuscule dant lequel il expose sa 
méth II y prouve que de simnles tisanes sont 
capables de guérir, sans régime, les maladies 
dites incurables : diabète, albumincrie, cœur, 
reins, foie, vessie, rhumatismes, entérites, 
nerfs', estomac, artériosclérose, tuberculose, 

On trouve les Bons de la Défense natio-
nale partout : Agents du Trésor, Percep-
teurs, Bureaux de poste, Agents de change,' 
Banque de France et ses succursales. So-
ciété de crédit et leurs succursales, dans 
toutes les Banques et chez les Notaires. , 

Avis au Public 
Dans le but d'enrayer la spéculation et 

la vente de ses Laits concentrés a des prix 
exagérés, 

LA SOCIETE 

,T: 
a l'honneur d'Informer le publie consom-
mateur qu'elle a fixé les prix suivants 
pour la vente au détail : 
Lait concentré sucré : V65 la boite 

» » non sucré : 1* 60 » 
Les frais spéciaux (port, camionnage, 

taxes à'octroi.elc.) que les détaillants ont 
quelque/ois à leur charge peuvent justifier, 
dans certains cas, une majoration des 
prix; toutefois cette majoration ne saurait 
excéder 0.20 centimes par botte. 

ENTERITES 
Diarrhée verta des nourrissons, Constipation, «ppondlciS», 
Fièvre typftolde^akdicsde 1»Pe^, «ontgttértoapari' \ 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement a 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

qal vous enverra contre 0.25 en timbres 
Son Superbe Album Illustré \ 

Maison de Confiance, Fondée en 1731 
La plus importante Maison 

vendant directement aux prix de fabrique 

CHUTES DE MATRICES -. 
DÉPLACEMENTS DES ORQAR'gg 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est cell' 

que chaque jour la METHODE LEROY rem 
porte sur -t LA HERNIE D. Les récentes preu 
ves ci-dessous sont bien la confirmation der 
milliers de guérisons déjà publiées: 
M. TRIOlîiî-LER,* Véiîrinee,p.V;(.lMri<raile(H'MiOi 

Hernie droite, guérie en S mois 
%m.t v« MACK, à Sarraîongue (Pyr.-Ori.,1 

Hernie inguinal': ga>i: hc, guène en S mov 
M. COSTE.'à Casieimary (Aveyron), 

Hernie inguinale droit -, guérie eu S moi 
M. BARRÉS, A' Saiitt-itust (Aveyron). 

Hernie scrolalc double, yuérie en S moi' 
M. CHAMlîQN, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mol 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en S moh 
VOILA DES RESULTATS III 

Hésiter encore serait être son propre Pour 
reau I Aussi nous engageons tous les inté 
ressét- â venir voir l'éiiiinent spécialiste h ■■ 
Nô-ac, lundi 18 juin, jusq. lh., h. de Fraiic« 
Villeiieuve-sur-Lot, 19, h1 Terminus, f. garç 
Agen, merc. 20 juin, h1 Jasmin, face gar' 
Eauzs, jeudi 21 juin, hôtel Maupeu. 
ContJom, vend. 22 juin, hôtel du Lion-d'Oi 
Wlarmande, samedi 23 juin, hôtel Terminu 

et. des Voyageurs, en face de la gare. 
Tonneins, dim. 24 juin, hôtel du Centre. 
Duras, lundi 25, de 11 h. à 2 h., h. France 
Libourne, mardi 26 juin, hôtel Loubat. 
Coutras, merc. 27, h. de la Paix, face gare 
Blaye, jeudi 28, de 11 à 3 h., hôt. du Médoo 
Langon, vend. 29 juin, hôtel Cheval-Blanc. 
La Réale, samedi 30 juin, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 1er et lundi 2 juillet. 

hôt d. Américains (Nicolet), 4, r. deCondâ 
Mussidan, mardi 3 juillet, h. des Voyageurs 
Périgueux, merc. 4 juillet, h. Messageries. 
Sarlat, jeudi 5 juillet, hôt. de la Madelein 
Lesparre, vend 6, de 11 à 3 h., h. de la Paii 
Bergerac, samedi 7 juillet, de 11 h. à 3 h. 

hôtel de Londres et des Voyageurs. 
Bayonne, dim. 8, h. de Paris et Biibaïna. 
Pau. lundi 9 juillet, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 10 juillet, Grand-Hôtel. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X« 

POIL! , oi anveu avmuts ramosueœeB 
fit II ORÉMB ttPiLATOIRE PILOBl 

t tiffei garanti L* flacon a/rance/H 
> BULAC Ci". ÎOW. Av. 6t-Ouoo. Parti' 

Extrêmement fine, adh£rente,dcnne à 
la peau isne agréable fraîcheur ; saine, 

, hygiénique et parfumée. En vente 

Réalisant sûrement l'Antisepsie intestinale, 
ù la dose de 30 a 100 gouttes par jour 

ll'AailODOX, IlfTElïCra-JEl 
I L* Flocoa : SÎ50 f>n^ t*-' Pliai-mecl--:;. ! 

Ï TiriIfi M Thermes sulfurés. Plaies 
j U LiïlUlA de Guerre. Maladies de la 

Peau, Voies respiratoires. OUVERT TODTEL'ANNÊlî 

DHUMATISANTS 
* * les-Bains(tendes) Pour notice, écrircau Directeur 

LA POUDRE DE RÏZ 

Montres 

Elégantes 
et précises. 

EPILEPS!E: MALADIES NERVEUSES 
. Jrrtîettew". KERV0B0NAL 

Botice gratis. Laboratolrerfa WERV0D0NAL, Soisj-s-aoutmorenoj (S-et-Ol 
s'il" i!oiist]iiet, Salnt-Hrojet, à Bordeaux. 

RAPIDE 
CERTAINE 

F ëtYtôut âgepitr ie pfiw poissant et inoiremif des aphrodisiiqucs, 
1» Nymbtae,compi»é HOUT.(1913) déposi.etippr. J.le corps.mMic. 

nra.t. DëpfttNTinbine. lg,r.Pont-Neuf,P«rig. 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

ChevaSlier-Âppwt 
fournisseur de l'Inten-
dance, a donné son 

com au procède de fabrication 
des conserves pour l'Armée. — Ses 
Petits Pois "à la Villageoise" et ses 
Asperges d'Argantsuii (véritables) 
sont délicieux. 
GROS: 30, Rue de la Maro,Paris, se*. Celai, franco. 

Il n'est pas, pour se raser, de 
lames mieuxfinies,plus tranchantes, 
plus parfaites que celles du 

En vente pattp-^i. i/<.,.,...; 
Catalogue illustré franco sur demanda 

mentionnant le nom do ce Journal. 
BAS01R GILLETTE, 17»". rue la Boïtie, P((R1S 

et à Londres, Boston, Montréal. 

MARQUE OE 
FA8RH30E 

. £eDlrK,tor-M.60UH0UlLH0U 
33r|îS^U_ u GiraM G. B0UCH01 

Sfi^aES Imprlrn^ïe^o^G^LW 
Bue Gulraude, il. Bordeaux 

ILE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF.DÉPURATIF 
1 Contra : CONSTIPATION, MIGRAINE. _ , 

MALADIES du FOEB 
VICES du SANG-

SEUL 

8e méfier des Imitations. 
Exiger le FL&CQlt JAUNE et le Prénom CHU fi LES | 

r 
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CINEMA-GEANT du Français 
Tonales Soirs, a 81.3 0, Matlnëss Dlmanctie et Jeudi, 

ovuirMiiRtrinf! 
Grand film dramatique 

Salle aérée. Prix modérés 

Plafond lî/rolsil© 

Tous les Soirs, à 8 h. 30 
Dimanche, matinée à 2 h. 30 

LA PfaHlb ITTrïïIrTLTE 
LE 

dansé par les deux célèbres artistes belges 
MARIETTE SULLY, LIBEAU 

Dans 

6 Scènes noBTellss avec MARIO, Alice DE TEHDER, etc. 
et Luoy Doreymou en intermède 

THÉÂTRE DE L'APOLLO ■■ 4 GALAS 
Samedi en soirée Le Roi 
Dimanche en matinée La Petits Claocolatièif 
Dimanche en soirée.. Le Prince Consor-t 
Lundi en soirée Cœur de Moineau 

et les AUTISTES do THÉÂTRE des VAÏtïEIÏiiâ de PARIS 

.DX 
^BORDEAUX 

FORMES 

TRIANON-THÉATRE ^^tJ2££££f 
TOUS XJ 33.13 SOIRS 

Réclame du Lundi 18 Juin 1917 BORDEAUX 
tagal fin, bord liseré, firand choix de 
modèle» et toutes leinles. C'OC 

La torme U L 0 
rji nilOCP formant casaque en crépon coton 
DLUUOLO tond blanc, impressions pois cou-
leur, nuances rose, nattier, mauve, ma- pf I n 
rine et noir La blouse 0 IU 

TllÇÇfin véritable scliantun». qualité extra, 
I UwwUn teinle naturelle, larg. 80c/m. n f Qr 

Le métra L 0 D 
PITIII coton dégravé tond noir et marine, 
OMIlnl grand choix dr dessins el dis- lion 
positions nouvelles. Iarg.80 c/m. U mètre I DU 

SÉRIE L"fl<r,ER.,E P°"r '>ame8\ chcnli-ses, Pantalons, Camisoles et Petits 
i shirtir 

deries et lestons. 
Jupons en shirting garnis'dentelles, bro- ftî Cfl 

s.. La pièce L OU 
flanelle pour Dames en belle fla-
nelle coton, encolure et manche» 

>ns. Toutes taille». ■ 2*35 La flanelle 
ourlets a jour, 

rine à pois, bon teint Le mouchoir 
MOUCHOIRS ioliesimpressions ma-Qf g JJ 

niii T Ç fll pour Dames, noirs et cou-
uAfs I O leur, a boutons pression, la paire l[60 

CHAUSSETTES pour Hommes colon 
rayé, fond noir f)'QR 
... * La poire U 90 

I L" A M DBQT en paille Canton, bords souples 
JLAN'DAITI bordes galon marine I r Ç> r 
nvec inscription : « M.e Joan-ISart »... I 0 0 

O A UD Al CC '"'le kaki, blanche, avec atla-
UM l" UAL LO chos. semelles corde 1" choix: 

Enîïnts rillettes Femmes Benuoes 
23nuaS ?8au34 35 au 40 4iau45 
VIO V 20 l'SO V40 

VESTONS col rev"'r"s'.<!8.Te'vcsYon 9' 90 
PANTALONS coutil gris. of TC 

Le pantalon O / 0 

CASSEROLES en 1er battu étame, 

La casserole 
contenance 1 litre 

AUTO-CUISEUR 
en vente au rayon) 

livré avec fa i tout et 
marmite (mise nnl» 

 Complet LL " 
PfUTCC CONSERVES rondes, avec cou-
U U I I CO vercle à souder. 
1 litre environ.. 

contenance 
La boîle 

I CCC\?JC ** An6mone ». marque : « ÀIJX 
LLOglAL. DAMEES DEi FRANCIC. » nf / n 

Le paquet de 1 kilo U 4U 

0f65 K = 

I HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉGÈS 
par le ministère de 

La délicieuse et spirituelle Comédie en 4 actes de Louis Artus 
7ou« les Soirs, à 8 h. 45 — Dimanches, «n mn(me>. «tli.«; 

VOULOIR ÊTRE BELLE, c'est pouvoir J ?Çfl#f/yi7 
ÊTRE BELLE. - VOUS LE SEREZ *roo "1 WMr%l* 

FOURNITURES 
pour 

tïUIHîH 
AM1ANTH 

DKHIKCRL'STANTS. CAUUTtJHOl'C 
COUnKOIÏ'S, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRâS, 9, placo Bourrue, Borteant 

I De S à 8 kilos par moia. 
I Gratis Méthode et Preuves 

UboraWai MARIN 
EnftMeû-ME-Bainii (S.-C,) 

népdts t Pli" Bonsquet, 8, rue Satnte-Cjitiierine ; 
P!i'» saint-Projet, 93, rue Sainte-Catherine, Kortteoux. 

mm. 
146, cours Victor-Hugo RECLAME du LUNDI 18 1917 148, conrs Victor-Hugo 

FANTAISIE rayée pour costume», Ot en 
largeur 130 c/m Le mètre M «J» 
DOSSIER noir et blanc, largeur 130 71 Rft 
c/m Le mètre 1 Oti 

DRAPE fantaisie, pour 
lailleur. largeur 100 c/m 

costume» 7*30 
ZEPHIR anglais spécial pour chemises et 
chemisettes, grand choix de rayures et fit R" 
de dispositions. largeur0m.60.Le mètre U 1 
CREPON coton uni, dans toutes les leinles. 
pour blouses et peignoir». fit Q R 

Largeur 0 m. 70 U ««* 
CREPOM tantaisie, impression grand teint. 
j;raud choix de dispositions, haute nou- 1 f A ti. 
veaulo, quai. sup.. larg.0m. 70. Le mètre 1 
TSÈ3 JOUES JUPES en melton noir 1<}f KO 
j;arniestresse, lormenouvelle. Lajupe *** «U 
CHEMISE torme carrée, deux entre- Et Ofl 
deux et bord broderie, comète passée.. « «15 

ANTAI.ON lorme <lroite, haut vo- R 1 f f) 
ni broderie, entièrement cousu main te Al* 

COLLET marabouttrès beau du- |Of Cfi 
vët, en noir, naturel, taupe li «U 

FIL pour machine en bobines de 500 fit 
yards, noir, et n. 40 seul, lafceblne en rSelame U ' 
LAIZEtullebrodéaeieretor très bel j f n C 
article. Fin de série. Le mètre O' 65 et 1 « « 

LAIZE lolle brodé, blanc ou crème, j 1 17e 
p. blouses et garnitures. Le mètre e» réclame » « v 

CULOTTES jersey, bouffantes.gar- Ot Qf) 
nies nceuds. T" nuances cour. La tuloU» « «J U 

BAS mousseline noirs rêver» améri- OH 
cains. lalons et semelles renlorc. U paire " J 

CHAUSSETTES coton, pour hommes, 
cachou, cuir, noir et rayures load noir 1 f O g. 
etcuir La paire* 1 *>« 

SOULIERS derby, toile havane et noire 
semelle cuir, torme américaine, petit talon 

du 35 nu 41 du 43 au 45 
5'90 . 6<90 

PANTALOMS pour hommes et jeunesgen» 
en Kaki uni, quatilé supérieure, teinte <7' 6fl 
garantie ..Le pantalon ■ OU 
JEAN~BART bordés sans inscrip- 11 
non En réclame I 
EAU DE COLOGNE Thibault 

Litre environ 1/2 litre 1/4 litre 
7' 95 4'20 2'25 

VAPORISATEURS t«Hlé», tou-
les nuances 1 ' 95 et 

SI ' 

BOITE papeterieconicnanj bOleulties Jt " 
et 50 enveloppes, papier rayé. La botlé 
SAC de dame, en cuir petit grain, ft i 
torme et teinte mode , ■ ( 

CANNES bambou flambé, viroles jt 
cuivre verni, talonsgatnis. 8 liants le Uïe/i» 1 
HAMEÇONS anglais noirs, en po- f»t 
chêne mica, du 1 au 18 la pochette de 6 U 
HAMEÇONS cristal, monture angla 
sur crin, livrés en portefeuille de 12. nf C 

Le porteienille U t 

nantis» 
sa S" 8% 

• O, ! i en tous genres. 
u ressort el élastiques. ,v. ' S', î îif et 1 5'. 

tvVtatareeit élastiques. S. S O. 3 2». t B| rte. 
«as à varices 5'. ««. '5". 
Pnsaw çasatSïiottc 505.' bivStt. t ' RO. "i*t:'Z< S<) 

ES GALERIES J. «CHERKii^SïSSS 
B'. iPantlIles pectorales La boite O'SO 

Eau «le Fleur «i'Oi'anger.. Le Hlre 1' » 
Urème ('"lorose ( Beauté 1 Le pot 1' » 
{''ItaiiJe Florose { du visage ( Le flacoa 11 tîO 
gâtes et Pastilles » la ijoaae les 125 er. O' <55 

Chocolat Jova, pulvérisé, 
sucré, extra fin.. 

Cacao Jova. solubilisé, 
qualité supérieure... 

Le» 250 gr., l'IO 
Les 500 gr., 2' i <> 
Le» 250 gr., S'35 
Les 500 gr.. 4t' 3f 

La Maison BAHnfîRE.de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

1er âVlQ M- Rémy « vendu 
I f\ 110 sort épicerie-mercerie 

5, r. Rosa-Bonheur. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la .Devise. 

Cause fatigue et maladie 
On cède avec tto» facil. paiement 

C°e d'Alimentation générale, 
vandeur propr. de l'immeuble. 
Bén. net ass. 6,600f p. a. Pi 3,000'. 

A flEDER pet. industrie facile, 
wbon rapport, b. conditions. 

Le' Négociateur, 65, r. la Devise. 

A Mérignac, tram à 100 m. 
VII â A 8 Pièces, lard. 1,480 m. c 
BllXiHvido iO.mm»,meub. 13,opt 
AU ECHANGERAIT 2 maisons 
Vil r. St-Sernin, Cordx, contre 
propriété rapp. et 'igrém. blçn 
située,, val. 60 à 100,000 fr. Pressé. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Commissaire-priseur, 
rue de la Devise. U, à Bordx. 

Mercredi 20 Juin 1917 et jours 
suivants, à une heure de l'a-
près-midi, 11 sera vendu: 

Oue Jolis Colleciioii 
d'objets d'art anciens et moder-
nes. Faïences et porcelaines de 
Bordeaux, Marseille, Moustiers, 
Rouen, l>elft, Strasbourg, Saxe, 
Sèvres, Chine, Japon, etc.. etc. 

Monnaies et médailles, décora-
tions, camées, pierres de cou-
leurs, bijoux. 

Bronzes, armes. Ivoires, éven-
tails, pendule Empire. 

Tableaux, gravures, dinande-
rie, coquillages, assignats et 
nombreux bibelots, livres, etc. 

Salle h mander, chambre à 
coucher, jolie vitrine st. L. XV, 
piano droit, gramophone avec 
disquas, quantité de gravures 
pn.cartons, coffre-fort, machine 
a coudre, vestiaire d'homme, 
vins vieux en bouteilles, etc. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition: Mardi 19 Juin, de 

9 toeures à 6 heures. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

VJ.DUGUIT 
Commissaire-priseur, 

rue de la Devise, 11, a Bordr. 
Mardi 19 juin, h 2 heures: 
Lits et couches, armoire, se-

crétaire, table, chaises, linffe de 
ménage, vestiaire dé dame, etc. 

Joli christ Ivoire dans un ca-
dre Louis XIV, bois doré sculpté. 

Au comptant et 5 .%. 

acide urique 
Recommande par 

le Professeur 
LANCEREAUX 

■ Ancien Président.ae 
Aceléroie de Médecine 

dans son 
"TaAnS c* 1» Courr» 

Goutte 
Rhumatismes 
Gravelle 
Artério-

sclérose 
Aigreurs 

Empoisonné par Y Acide urique, tenaillé par 
la souffrance, U ne peut être sauvé que par ' 

car 1URODONAL dissout ï'ACïDE URÏQUE 

L'OPINION MÉDICALE j _ 
•• LT'redonal n'est pas seuleménS le tfiasclvnci lo pla» énorgt-

qua de l'acide urique actuellement connu puisqu'il est 37 fois 
plus puissant que la lithine, il agit en outre préventivement sur 
sa formation, s opposant à sa production exagérée e» a son accu-
mulation dans les Ussus péri-artlculaires et dans ICÏ jointures: • 

D' P. SUAIID, 
ancien Professeur syresé aux Ecoles oe Médecin» 

* If eva:e, ancien médecin des hôpitaux. 

Etab!»Chaîelair.,2, r. Valencletwes, Parti. Le flacon,feo 7fr.20, Ics3, fco20fr/ 

Le plus puissant recoïisiiift.iant 

ssamTEHAST eous COSRMEZ 
N'HÉSITEZ PAS à demandât 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl (Isère) les preuves 
gratuites rie la guérison de 
lEPJLEPSÏE et da MALA-
DIES NER VEUSES A mime 
de cas désespérés. 

, Ef"w lr»(5a«*rtç». 
w htm&m CoumiArcr-ft. 

Pro>arJ6!ô». VENDEZ 
par le N£GQCUTEÙR 
«O, roo la BorfKo. Bordeaux. 

aitmUDS ENTREPOTS FENWiCK l\ ê^1 T^InSSSe» 
S.eçolveai toutes ISVaEaJtrotMStaxcaieicsa». — ISégie et Octroi. — Bonnes conditions. 

35, 35M>, conrs du Médoc - BORDEAUX 
COMSTHUCTIOfJ 

.^EPARATIOM 
TRANSPORTS 

LIVEÂISOM ie SUITE i 

"S'îi'ia «ftyeQ en madriers I nERSONNE SERIEUSE deman-
»t><w l«« I kkl très seos, 6 a ' 1 de place ou journées dans fa-

mille ou hôtel, excellentes ré-
férences. S'adr. à veuve SER-

10 centimètres épaisseur, lar-
geur moyenne 25. S'adr. Pierre 
Alouïsempes, entrepr, Biarritz. 

m ACHETEUR 
Semaine-, d'environ 100 hectares. 
Poiiguet. 43, r. Meslay, Paris, S». 

VANTIE, 123, r. de Kater, Bx. 

FEMME DE MARIN naufragé 
du e SEQUANA» demande 

place concierge, ferait bureaux. 
LAYAZ, 5, place Saint-Martial. 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Piété, voir chez M Boès, 81, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Expert"» gfto». 
G<" choix occ. dlam., sacs argt. 

ESyLAMûESlS U
A„ pév,^rl 

cuve tournante tout neuf. — 
S'adresser: 8S, rue Laseppe, Bx. 

BÉTEGTIVE-BFF1SE 
Recherch" Survesll«'.Ënquètrts 
G.IflARIN.U'.xO.r.Pont.uÀlousque.Bi 

J 'achète livres et muslq.t» genr. 
Jourde, 10 r. Duffour-Duberg. 

lAl WlM iiicouipai-abie 
PROOUII8- PASSiltiLLE 

40, rue de la Rousselle, Bordeaux. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis livraison imméd» Prodt» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

B A BRIQUES vides. Suis ache-
r»î« leur toute quantité. — 

Ecrire : CADIX, Ag. Havas Bdx. 

RaAISON VINS offre bons ap-
«« polntements à expéditionnai-
re connaissant à fond tous gen-
res d'expédit. et muni de sér. 
référ. Ecr. Mir, Ae. Havas, Bx. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE PEYREHORADE 

Vente aux enchères publiques 

de 32 juments réformées 
provenant de la zone des ar-
mées, à Peyrehorade (Landes), 
le mercredi 20 juin, à une heure 
trente de l'après-midi. 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs ou éleveurl* 
porteurs du certificat prescrit; 

Le receveur des domaines,' 
CAPPUS. ï 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vente de U ±im iïimû 
Le samedi.23 juin 1917, sur la 

place d'Armes, â La Rochelle, il 
sera procédé par le receveur des 
domaines ù la vente aux enchè-
res publiques : 

A 8 heures, de 24 chevaux et 
30 juments réformés, provenant 
du 118» régiment d'artillerie 
lourde de La Rochelle; 

A 1.1 h. 30, de 25 chevaux et 13 
juments réformés, provenant du 
dépôt de réception des chevaux 
étrangers de La Rochelle. 

Voir l'affiche pour les condi-
tions et le droit de préférence. 

Atrcomptant, 5 % en sus pour 
les frais. 

Aaémie 
Stîrmeaag; 
Convaiesceac 

yi'<tt 

» ; force, 
, awc te GX,oaâoL. 

UOPtNlOf? MÉDICALE: 

Lo GtOEEOL forme îi 
lut seul tout un tralto-
rcent très complet do 
l'anéir.le. Il cloime très 
rapWeœeat des forces, 
abrèso la .convfileîcence, 
laisse un -sentiment de 
blen-étre, de vigueur et 
de santé. Sp^cluque Oe 
l'épuisement nerveux, le 
Globèol régénère e! nour-
rit los nerfs, reconstitue 
la substance Brise Su-
cerveau, rend • l'esprit 
lucide. 'Intenslflo la piit* 
sanco de travail Intellec-
tuel et iltve le potentiel 
nerveux 

Globéol augmcr.lt 
la torce de vivre. 

• Maigre tous les-avantages que .peut présenter la sérothérapie' 
.artificielle, dont on-a. parfois voulu; (aire-.une méMiode capable 'de 

.remplacer la -transfusion .sanguine elle-même ri ceci avec nvan-
toge.-disait-on. malgré qu'il [aille toujours avoir-recours a elle au 
moins dans les cas .'urgents, nous 110 crovons" pas que la =eroi'iiér--i- ■. 

-P» puisse donner, en une lottle'de cas. l'es résulla s remn«ii;.bi"s 
quon peut oblemr dupe dire prolongée de Globéol. En Icce d'un -
-orsanlsme à remonter.- a revivifier.--* refaire, c'est tsujburs ace 
dernier que nous'donnerons la-.Préférence.■■ • " s 

Dr Hector GRASSET, 

Uisseg h eheas, bsriat es la feits tt UIK'M to'Psrà 
dclalii,;». r. Vnlencicnnes, Paris. Le flacon, feo 7 fr. 20. 

^RANDS PORTRAITS 97! 
VI avec cadre noyer, S 
Morian, i i, rue Uanphine, lix. 

Tf'rsTF^ BACHES 
I LRI I LO VENTE - LOCATION 

Joacliim, 19. ras «es ramw. Sx. it\. % J-18 

B ATTEUSE ù grains et botte-
leuse bonne occasion, facili-

tés. Couste, àTouzac (Charente) 

TERRASi 

BOSSSOM ■ LABER ^ouT.' 
remplace le vin; 3'5!) la boite p. 
foire 110 litres. 3'85 poste: « la 
b" de 60 lit., tOi p. poste. Labcr-
dolive. 17, r. Taillefer, Pérlgueux 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko», 50 fr. franco domi-
cile. Envoi écliamill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag'« d<i<» 

J DEMANDE 
» pour exploi- I « I« à 3.000 kil.; un autre ca-

rer gravière. S'adr. LESBOIRË, mlon et 2 chevaux à 5,000 kll. 
31, rue Godard, 31, à Caudéran. 1 Place Bourgogne, 6, café du Pont 

y forte jument et camion 

Achat de tous Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulln. 

lïlESDAftflES 
Aux Manufactures Franco-Brltauiilaues 
34-, PMO Poetfa-fflifii asiz. 

Dentelles à la main, filet brodé, 
Motifs de Venise et fil de lin 

Lisseuse dem., rue du Loup, 80. 

K!NA MiOKELOT 
Voilà l'apéritif utile à voir» 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'anpét-it, vous qn! 
vous laissez ronger par l'an* 
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICïHïLOT. et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, vot'-e poids augmentera 

GARÇON 1 UN MICUELOT 1. 

ESa'éi-iel à v.: camion et balà-
ÉM deuse et plusieurs chevaux 
avec harnais et voiture de pla-
ce. S'ad. 92, r. Bonnefm, Bastide. 

AUCUN ENNUI t AUCUN SOUCI I 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelt». INTER-OFF1CE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38, r.de Kater 

TAMPONS deatees 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment toujours 
les plus violent» 

M.UÎX 02 BE.NTi: 
î' plu» C! 10 impôt, 
toute* Pharmacies, 

t'2» par posle. 
œssmr oAUDt, »>•».» MU i»**»*. 

A TABLEbU7ez 1 FUAM-
ItOlSINE rouge, 

et entre les repas buvez la 
CITHUNNAUK ANISEE, déli-
cieuses boissons, 8 cent, le litre. 
Echantillon • pour faire 5 litres 
franco poste contre i)0 centimes. 
Distillerie Noirot, Nancy. 

ATELIERS DE LAMINE 
31, r. î'.K;>rll-dos-Lois, lioi'tiestiix 
« îironomèttos sextants, toebs 
.Uimelle*.I.onirn" Vues, Mositi"» 

Kèparntions, lento, Achat. 

lehnt très cber de vi denliera, 
• lîoés, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

LISINB LATASTE <■ »Ct 
3, Rue lescure, 3. B». . T«l. 1SJ7 | 

PAS de FRAIS de MAGASINS 

6 fr.,. grand portrait 40 x 3U re-
touché, d'après toutes photos. 

U'QRRESE, 38, rue du Loup, Bx. 

Û ciNZE PROPRIETES à ven-
dre, de 10 à 150,000 francs. 

Rapport et agrément. Barrière, 
géomètre, Ste-Foy-la-Grande, 

rAt'.i'lETE tout : meubles, ves-
w tialres, etc. Massez, 28, c. Cicé. 

FAUCHEURS entreprises aonn. 
cond. Château Bec ■ d'Ambôs. 

C harpentiers, Charretiers et 
Manoeuvres divers sont de-

mandés aux Aciéries et Foroes 
de I-Irminy, Laroquebrou,Cantal 

»Qnteifies 
I ouïes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137. rue du Tondu, Bdx. 

Mnnccolinm apprêt laine, dispositions pour blouses 
iîiUJMOUUG c robes, largeur 80 c/m. (i'W, 

Le mètre, « "0 
TrartAne unts et inipriniés, dessins riches. El 'ïi wepoas Le mclre 1 

primés, dessins pastilles el j I QK 
Vendus nu rayon, le mètre * Voiles r

ur./li,n 

'îfftjanfç broderie sur nansouk. pour blouses et 
V Utai.13 robes, largeur 60 c/m. QlOfi 

Le mètre « 
SphanJutlfT véritable du Japon, largeur Of/K 
dl/IldUtJiig 85 c/m L Le mètre à 40 
QUtteas linon blanc, Rarnies plis jours et Oi QA 
UlUUSCi broderie... Au choix 12' 75 et 0 

Ay carrosserie limousine tou 
• te beauté, 33, r. Lebrun, Bi 

DEMOLITIONS. Pierre dure. tel». 
&• dre moellon, bois, tiges para-
tonnerre, patin.verre, cabine as-
censeur avec accessoires, bai-
gnoires. Broulllaud, 88, c. Begles 

IA 1 '2 OOIJZHISE «3, rue Ste-CashOTloe, UOB.OKACX t» 00UZSINE 

ff- PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38r50 
Eis?rîvofll«ctïoa« et directs d-aprèts vieilles photoffraplbilea eu ïroupe* 

I^OVÂTION DENTAIRE Dent'ier eenplet, 5i>'. RJpstalloa n&ni Joarnée. 

POUDRES ÊT CIGARETTES ESÇOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plus ?... Si, PAIÎTOUF e 

m if*!!*, WJSS m fa rm»»3 n BRONCHITE CHRONIQUS 
rm m4i m Wn «ma EMPHYSÈME Imk 6 MM Ifl ïmm el toutos les OPPRESSIONS. 

- ittitm oetie auEMK» k votre cLamucieu. four boite d'essai tcra.tnite : 63. G4,-Rue. loutres (S.-O.) 

harmacie ÉirisienncTouloyK s fmùpi\a Thim*ca 

A rente maison rapport. 2,000 f. 
Rente 1,200 fr. - Une tête. 

A Mendre maison, Mérignac, 
«grand jardin, le fCut meu-

blé. Px 11,500 fr. Cause départ. 
A rente, propriété 60 hectares, 

bois, rapport, élevage. 
A Hendre cabinet d'affaires, 
" » avenir à homme sérieux. 
S'ad. Dations, 3, r. Margaux, Bx. 

Achèterais belle maison de' 
rapport bien située. Pressé. 

Ecr. C1SERL, Ag. Havas, Bdx. 

A M CAUSE DEPART, maison 
»« rué Judaïque. 

ECHOPPE double, 9 pièces, g" 
jardin, près St-Genès. ECHOP-
PE r. Turenne, 6 p., jard. Mai-
son rapp. pr. Capucins. Maison 
r. Malbec. Ec. Perpot, Havas, Bx. 

Achèterais maison 1»' étage, J», 
ou échoppe quart, gare Midi 

à St-Genès. Ec. Per, Havas, Bx. 

Bar-Restaurant avantageux 
à céder, belle situation. Pr 

renseigt», s'adr. 17, rue Porte-
Basse, de 7 à 9 heures matin. 

B M DEMANDE de bonnes ou-
W vrières blousières pour fai-

Ire à façon. S'adres. 58, rue de 
jPessac, 58, • Paris - Chiffons ». 

A V trotteuses caoutchoutées 
américaines et div., dep. 400'. 

Augé. 79, St-Mlchel, Montauban 

ftEUANliF. jeune homme ou 
«blesse guerre connaisse par-
taitenrient régie, octroi. Référ. 
exigée*. Ec. Duhamel, Havas.Bx. 

•"lfilîSPÇ uercaie pékin, «vecbasque.col, cein- Ot QK 
)■ WUM/» lureet poches avec biais uni w ™ 
Le même, sans basque .... ai'JS 
RrjKan filleltes percale lanlaisie, bande imprimée, 
uu"cs col et poignets llncrerie. O: OK 

Le 80 c/m & Ui3 

Augmentation de O Ir. ."ÏO par taille 

Chapeaux de soieii garnis foulard ou lortnes iciie 

!îf ïHi "7l & fM> et 3' 75 
Vt\\* «-ncolare ba>énu ou marin, en nansouk 095 
frtppû*© «ncoutii écru non double, »or 

■ WlQQta ponte, garnie broderie couleu: 
jarretelles cl iaeei. ... 

me en 
r avec o 80 

ijnjrlo tabliers défraîchis uercnle couleur 
«..vtu^ ^aton taatâisie pour Enfanis 

 g' ÎM> ei 
î>an}p)|ti snlre-deui 111, Valencienne, Clunv 
uiiUtbiiu tjon p0ur ijn;,erie el travaux de 
dames t,e métré 

garnis 
5 

0 35 
Gll311SSCtt6S ,,0"r jiiommes.encoton cachou. no 

So^dC
 omDrc

"
e

* couleur -colon et soie.'^ i'25 
T/nflfftp» pour Jeunes Gens.de ta à 18 ans, enaîpaita 
ebottho noir «ros «rain. doublés belle qua- « 
iité. Vendus au Rayon le"éla;te Lé veston " 
PTiflIhne l>our Jeunes Gens de 12 à lïi ans, toile 
* «lulOlUJi» nationale blanche, qualité tupe- Ûi je 
rieure Le nantalon u " 

ïïî! L(i' JE AN-3ASTS pour Garçonnets et Fil 
4iu . leiles, paille blanctte uuie et bordé ]i 
oleu .3 Le chapeau, sacrifié * " 
BOUtOllS nacr* Pour tonlccitons. La carte 0'45 
Couvertores X^f1 belle quaiitè' de8,in* 
La couverture grand lit. 8* — Lil moyen 3 H' 50 

Vitraqes guipure blanche, mailie îorie, tiau- Qt l 
leur 5 mètres La paire 

emelies corde : 
Daniet. Uo-mmeii 

Vnrifïiïoï? to'ift marron oub!anch 
i.tiiltidi02i Enfants Fillettes 

 1f4Q ff5Q Tf6tT 1'7Q" 

Eventails 
©65 Eventails {^sie

t.d^ins variés; pa 

'ïitrnne <lc lOilelte violettes des bois et roses ï I /K 
aaVOnS mousseuses . . . La bol-a de -rois * 

fin If)} p OI LL ï T S e~sacJSTË" 
Uii Wt MONNAIE officiers et anièri- Ol-ÏÏK 

. . Soldés à 10 cains véritable maroquin. 

S ûïsnv garnis mur enfanls 
Cdliil -irande t-iille 

ter décoré Qt I u I 

Peiles-Bêc&es ̂  ̂ c^Z v"ni- .lon" I'45 
U'3rTVtîir?S ciK-m'Siî-*(- îrî«*olique, i jardinière 

Vendue RU rayon. Sa garniture * 'à 

1II1ES an1 i a iras™ :$^» Allées <lo Tourny, laâiHr DEWTIER i>enec- g~ * t S nSsiS» tionné, garanti ■<s^\ 

.18 

i, t» n^mm A et SURVEILLANCES en TOUS PAYS 
!UË g Divorces,Procès,Vols, Protection,etc. 

ÇS"1" A.DHVERTURY. Ex-F" de la Sûreté Publique, D', 'll.r. Rondet, Bx 

LFÂTE CUIVRE 

Frères, 5, me de l'Orient, TOULOUSE^Jp 

VENDRE rapidement 
commerces, maisons, 

propriétés, nombr»» demandes. 
Aoence Tourny, 4, r. Ilunuei-le. 

Ux-Elénant, 10, rue Vltal-Carles. 
Ichôte bouteilles à Champagne 
\ 0 fr. 10. Ecr. ALLEN, Havas. 

Vélo dame oceas. 35. r. Hautoir. 

SAVON « Le Pliant •, par caisse 
de 50 kil., 88 fr.; de 100 kil., 174 fr. 
franco votre, gare, mandat-pos-
te d'avance. - SAVONNERIE 
PROVENÇALE, Marsellle-St-Just 
fSH DEMANDE Jeune employé 
Uil pour bureau vins. S'ad. rue 
Thiac, 7. Rôfôrenc. sér. exigées. 

Tours parallèles 250 HP. 200 HP, 
av. mandrin unlv», enclume, 

mach. à percer à v. 8, r. Noviciat 

Pressé. Achèter» maison b. êt., 
y à 10 p., jard., ver. fermée, e., 

g.,él.Offres b. J' C.C., La Rochelle 

! !3 !.î '- l lî®^E!Hat»fâr«iaa WTOB 
voir PHOTO LUMIHA, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

LA VUE COSB3 a 15 hHSîi^^iïy^^ 
lieues luclioièt's , '*', garantis pur cristal. Moulures soignées. 3'50. Double 
aal.;érable, 10'. Envoi contre mandai-poste. Indiquer l'âge myope N» 

Aus Galeries Franco-Belges 
ï .3», cour* Victor Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Cordeaux. 

C3-X:,CJ iirs^Si «rojrezoy fil, couleurs <S'î»o 
Cïï:&1X*'CTX"iKÎJî3 Soute» nuances Le mèlre l'40 
Wxa. loi «a© J,33t?S.OX33SHlXEI. Depuis, le mèlre O'35 

ESÏ.0¥E"S~D£ BORDEAUX, 10, rce Mârgaax 
l '.-us U-x niCitins : Dentiers, Réparations, hoiris, Extractions sans dou-

eur, Nez, Larynx, Oreilles. Syphliia, Otonnorrbaato. Mâtrittta, 
Irallcs prtr le SOG, les Sérums el l'électricité., 

JOAILLIER 
Plaça Cambslta 

Cours Intenâancc 

 & £ 

Les Mariages assortis 
Liste de partis nomb. (le n«. I») 
Bureaux 21, r. Boudet (3 à 6 h.) 

Lundi 18 Juin 1917 

gicles que nous signalées à l'attcnticn de nos clients 

ES Si SOIERIES - LINGERIE ol CO] 
CHAPELLERIE - CHAUSSURES - OMBRELLES 

Occasions très intàrosaantos - Quantités limitées 

Gosteans iabie et deisert, manrh". in;; 
chêne lame acier La bu 

En venia dans les magasins eî dépôts de la Petite Gironde 

BORDEAUX. — 24, 20, 3S. SO. rvo Sninto-SatStorina. — eOROtAUX -

XjXJXNrXJX 1Q JUIN 19X7, "VEIKrTJS-JFtÈOIji 

VESTONS ALPAGA en,i4remin( doubli,v Réclame 

toile.aMunieouUn^e. ©'^Qr 9' SO. IS'SO PANTALONS 

fc^TUMES ENFANTS enjer,<n*e,.m<, 12fSO/ IS, Ï9r 

ne Réclame Elégants COSTUMES TW DAMES SUS?E 

ROBES droite», sur mousseline laine, jolies disposition». 
Red» me 

VETEMENTS da voyage sur gabardine ou eover-coat. 
Réclame 75'' 

SOLDES AVANT INVENTAIRE 

COSTUMES TAILLEUR ,ur,oilebtlle<IU',i,*•,irl"d6p*""8
i„7„éS„ gSr 

STYLO ARGENT 

Asticots frétillants 18, c Albret. 

Poste restante privée 
Renseignements commerciaux 

A(jenec Moderne, H, pl. Tourny. 

Û«S«\IER(:E à céder au prix 
«lïi! du matériel. Cause dé-

cès. — Pressé. — Grand rapport. 

A <3 tififi ïr- épicerie à céder, 
I iUW d. le centre. Maladie. 

Agence Moderne, U, pl. Tourny. 
SISr 32 ans, dégagé toute obll-
Hagaiiion militaire, connaissant 
commerce, disponible tout de 
suite, demande place voyageur. 
Ecrire BËZI, 35, boulevard Car-
not, 35, Toulouse. i 

T \IJACS et bar à céder, cause 
décès, situa;ion rare h saisir; 

8 000' bén. net p.. a. prouvé. I-acil. 
fl V. maison trare Midi, encoign. 
A Rapp. 8001 par an. Prix, C.OCOJ. 
Lamotbe, rue Ste-Catherino, 221. 

Bonbonnes, caisses, bouteille* 
lis bordelaises, litres achetés, j 
CHRETIEN, 21, cours Balgucric. 

B arriques vides lie blanc ache-
tées. Chrétien, 21, c. Balguerie 

*Î?5IQ acheteur Rhums et Al-
MHlV cools disponibles. Ecri-
re Ovok, Agence ilavas, Bordx. 

O iS detnande des hommes forts 
W p. manutenl. des colis. P«* 

sûres. Ec. Raymond, Havas, Bx. 

flehét. 
*» vre. 

occas. gr. Ht fer et cul-
Ecr. Diaz, Havas, Bdx. 

Ksotisieur sérieux, ay. expérien-
ïiS ces aiTaires, pouvant dirig. 
maison, demande emploi. Ecr. 
fof. N-VRROUi.!, Ag. Havas, Bx. 
*- : ' 
Î15?dî5 ans> coupe import-an-
îiiiïv te ù vendre sur pied, 
fecr. 1.1EUSON, Ag. Havas, Bx. 

A IHfiltâQ Clydesdale 5 ton-
bnralwnd nés. livrables sui-
te. Milocliau, M, r. Dolurbe, Bx. 

0 15 dcm. apprenti mécan.-den' 
N liste. Benoit-, 6,T. Margau-x. 

«anïlonncur-Iivreur ilernandé, 3, 
i3 rue de GourgUo. Référ. cxlg. 

O EM. appartem. 4/5 pièces vides 
ou échoppe. Ecrire détail et 

prix Riélés, Ag. Havas, Bordx. 

R3Aï*?s"»M OE VINS demande 
KmlOïlW «n employé de .bu-
reau, lier. Germain, Havas, Bx. 

ECOLE DE GHAUFFÊURS 
Les plus fortes autos neuves. 
Garage Zèbre, 2G1, r. Judaïque. 

précipité pour la vi-
gne à vendre. Dépôt 

ISa, rue de la Benauge, Bordx. 

LAINES L^s laines Tant. t»e» 
sortes, t*»« marques 

françaises et écossaises, sont ar; 

rivées. Laines pf œuvres, 6 fr. 9a 
les 500 gr. Dépôt de fabriques, 
Flolra afné, 2, pl. Tourny, Bordx. 

LIVRES Industriels pratiques. 
Mécaniq., électr., auto, aviation, 

batim», chimie, agric., commerce. 
GEORGES.bouq., 10,c. Pastour.B»; 

A vendre, plnasse-auto, 1S HP 
Pllter. état neuf. M. Dentray-

gues, notaire à Arcachon. 

A VENDRE auto Grégoire 13-18 
HP torpédo, bon état. — LAR-

ROQUE. Gujan-Mestras (Glr.). 

E'HT OOVRMSR demandé. — 
* FORGET. cycles, Jonzac 

chevaux et plusieurs poneys à 
& vendre. Rt8 Toulouse, 43, Bdx. 

ft M Atelier fabrication guer-
r\ f » re, énergie électrique, 
matériel complet état neuf, i 
Bdx. Ec. Rayai, Ag. Havas, Bx. 

nctiîe glacière d'occas. deman-6 dée. Ec. Ryen, Ag. Havas, Bx. 

La Distillerie de Forges d'Aunis 
reeh. «lot» tomber» ou chariots 

à bœufs pr transports betteraves 

OftHïiMES-ACHETËURS de sacs 
OvM usagép. Faire offre a MM. 
Deinandre et Nadeau, Libourne. 

Petit app'&rtcm» garni h louer. 
3 pièces, eau, gaz, tranquille. 

S'adresser 31, rue Prunier, Bdx. 

fiM dem. chez M. Lacombe. rue 
vit d'Ornano, 107. bonne à tout 
faire, -de 35 à 40 ans, avec rSïéï. 

O uvrier peintro dem. travail à 
la journée ou ù. l'entreprise. 

Ecrire : LOUIS, r. Tlllet, 3, Bdx. 

BLOUSES nansouk ou batiste, «érics dépareillée». 
Soldées fi 2'BO 

POUR AVOIR BON APPETIT 

Elégante 
blanc 

~; ;-^& LDHD1 

* ̂  18 Jain 

de campagne en belle toile roec, nattier, écruei 
'■WG violinG; grand col marin garni liseré ^|?^|| 

Lalnette et Grêpon impression grand *>eint; disjïositioiis 
5* et coloris nouveaux. 

I<'>\cept!ciiïsîel, 1Û mèlre 135 

Articles de : An t. BORREL, Th. tHËZE, 
Jacques CONSTANT, Pierre HAMP, Ch. 
NORDMANN, Marcelle TINAYRE, etc. 

^T'/jJ 'iyfjf publie R&^tfEiSGZlR, grand roman-
<0LM±JZ*±Ï: cinéma d'aventures, adaptation de GUY 

| DE TÉRAMOND ; la film est donné dans tous les Etablisse- j 
ments projetant les films PATHÉ Frères. 

L'Edition Français* Illuatrva 
30, Ruo de Pio»ence — Psrii fis» 

Â VENDRE BELLE MAISON 
moderne, jardin, 

— chauffage central, garage — 
Latculade, 17, ail. D amour, 1 à 3 b. 

A VENDRE 5.000 FUTS 
pétroliers vides d'occasion. A 
l'acheteur qui prendra le tout, 
ces fûts lui seront cédés û 
3 fr. 50 chaque, tout venant, 
mis sur charrette. S'adresser à 
la Société LA CORNU BIA, quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
A NANTES 

les I«, 2, 3 et * juillet, 14 heures, 
à Nantes, boulvvàrd Babln-Clie-
vaye, 80 (face gare Etat) : 
Important Tonds do commerce 

ûe Mouleur-DéGorateur 
Mobilier de bureau, matériel, 

marchandises diverses. 
Tentative de vente en bloo le 

1« juillet, sur la mise à prix de 
8,000 francs. 

Consignation pour enchérir, 
2,000 francs. 

M» A. LAURIOT, commissaire-
priseur, Nantes, 2, pl. Ste-Crolx. 

Comment, Monsieur, im pâté, m gigot et an poulet, ça ne 

A il cause mobilisât., superbe 
¥. camion Panhard - Levas 

sor, 18-2-1 HP, r. Kléber, 16, Bdx 

A V. 4 juments, 2 1" force, au-
tres, labour, 2 flns.78,r.Lecocq. 

Tonnelier de chai est demandé. 
MARCHAND, 60, rue d'Arès. 

V. landaulet Eerliet, 10 HP. 
1 cyl. Dura, 20 bis, r. Lacour. 

LA BONNE. 
vous suîfiî pas ? 

LU! —S'est tout juste G8 qu'il ma tant pour me moltro en appétit. 
Hein! — S'est qii2 le prends ËU GHAFBQB DE BELLOS. — Alors tout s'explique. 
L'usage du Charbon de Belloc en poudre 

ou en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les mcfiix d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., même les plus anciens et les plus, 
rebelles à tout autre remède. Il produit 
une sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la-digestion 
et' fait disparaître la constipation. Il est 
souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après los repas, les migraines-résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections, nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

A vendre Immédiatement : 

GROS BROYEUR àd^-ts 
slon, pesant environ 7 tonnes, 
très bon état. Conviendrait 
pour le broyage de gros mine-
rais en grande quantité. On peut 
le voir à l'usine LA CORNU-
BIA, Bordeaux-La Bastide. 

A V. scies rubans fixes et forets, 
locos fixes et mi -fixes, mo-

teurs gaz pauvre, pétrole, 6 à 40 
HP; routières, batteuses, rabo-
teuses, 1, 3, i faces; outillage 

i complet, laiterie, beurrerie; un 
' matériel complet do menuiserie 
mécanique. MARBOUTIN, Mar-
mando (Lot-et-Garonne). — Le 
lundi, café Cardinal, Bordeaux. 

Épicerie fine à céder, centre. 
Aff. 120,000 fr. prouvés. Cause 

mobilisât. P* dcm. 9,000. S'adr. 
Bur. Aka, 12, gai. Bordelaise, Bx 

BHAISON de (amillo, il chamb. 
m AIT. 900 fr. p. mois. Bén. 300 fr. 
Dép. forcé. P* ojOOO'. S'« b. Aka. 

A U petite maison superb. dé-
■ • corée, quart, neuf, pr. W 

Caudéran, 7 p., eau, gaz, électr. 
P» Î&.OOO'. S'or b. Aka, 12, g. Bord*» 

JOURNAL - L00AT1O3S, TORES 
I:;JŒ30C2.O-UL>C>1OIS5 

et Oommoroo» 
11,'Galerie Bordelaise, Bordeaux 

PJIJI|A de lil pour Dames belle-qualité en noir et toutes l' fiK 
lluitlO nuances. 8 boutons pression La paire 1 

Ph ailCQDÎÎOQ pour .Hommes en colon simiiisé très lin, i t 9 K 
WUauOoOtlbo noir et toutes nuances mode. La paire 1 «« 

!3 ÎSTÎtQ'Hci beau papier vélin, format écu bâtonné. flf C fl 
AalUDllC» La ramette de 100 feuilles doubles U UU 

Pnnle en tissu éponge blanc, belle qualité oonr loilelre flfOR 
UdlllO el frictions., Le gant, O' f»5, «' 40 et U tjiM 

SHBIDarSBiaHDHEE!aaEEEESE-aE5!3SESHS3EBHSaBll 

DE LA 

0o G10 de l'Afrique Français© 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Hne Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEiÂlDEZ PMTOOÏ 
do 

Fabrication Françaisa 

la 

A U 1 foudre S0 barrlq, 2 de 25 
¥■ barriq., 3 de 12/15 de lie 

blanche. Ecr. Lller, Havas, Bx. 

AU demande 5,000 fr. gara.ntis 
Uil par maison import. d'ali-
mentation intér. dans les béné-
fices. Ecr. Raphaël, Havas, Bx. 

«M demande un tourneur de 
Urî précision, un décolleteur, 
un ajusteur de précision, dé-
gagés de toute obligation mili-
taire. Référ. Maurice Ledoux et 
C» 10, pl. du Vieux-Marché, Bx. 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour toasvèsoias. 

Les BOUGIES t Les LESSIVES 

LA VIERGE % 
AUGUSTINS § 

GIRONDINS t 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
HcESsrascs et Savonnsases 

PRODUITS FRANÇAIS. 3 
escîaslvenieat fairiqnés avec des matières françaiù-v-s, jt 

iBBBBailHBBBnaBBÎBBBiBSIÎIHBEBBHBaaailBi^, 

Une C\sFe Formidable + 

INIER-COCHER deman-
dé pour maison à la 

campagne dans la Girondo. 
Ecrire Félix, Ag. Havas, Bordx. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 2 fr. 50. Prix de la boite de Pas-
tilles Belloc: 2 : francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE., 19, rue Jacob, Paris. 

La Maison PRE RE, 
19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux et. franco par la 
poste, un échantillon de CHARBON DE 
BELLOC (poudre) ou une petite bolto de 
PASTILLES BELLOC. à. toute personne 
qui lui en fait , la demande de la part du 
journal «JQ Petite Gironde». 

CARTON BITUME SABLE 
85, rue Peirier, 25, Marseille. 

SUIS ACHETEUR ; Domaine d'environ 100 hectares. 
Pougnet, 43, r. Meslay, Paris, 3«. 

ON DEMANDE ENVIRON 

20 MANŒUVRES 7^™ 
laveurs et cuvlstes. Salaire, 
1 fr. 20 l'heure. S'adresser en per-
sonne a la Société LA CORNU-
BIA, quai de Brazza, Bdx - Bde. 

ARCACHON. A louer villa 16 piè-
ces richem. meublées, au mi-

lieu grand parc très ombragé; 
conviendrait pour deux familles 
ensemble. Prix modéré. Barre, 3, 
rue Jean-Burguet, 3, Bordeaux. 

LOCATION Machines ù écrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, rue Ste-Catherino. 

BBénane vigneron demandé. La-
ÏHmanière, Camblanes (Gir.). 

ïon aide - comptable demandé, 
» 1, impasse Hustin, Bordeaux. 

ENTREPOSE toute marchandise. 
Tél. 39-90. C. Journu-Auber, 52. 

Postes. On demande débutante, 
65, rue de la Devise, Bordeaux. 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 

SaMîèsre, fabricant 
53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

Fabrique riches parapluies 
en-cas, ombrelles. — Grande spé-
cialité d'articles anglais. 

Toutes les anciennes méthodes abolies. 
Effet3 foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 

Certains cas guéris en quinze jours. 
Ce remède, nommé RHEASTAR, est l'œuvre d'un jeune doctem. 

de la Faculté de Médecine de Paris 
Tout est expliqué dans un livre GRATUIT Intitulé la Guérison. 

certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves a 1 appui, 
comment les microbes sont attaqués sur tous les points et leura 
toxines neutralisées presquo instantanément, au point que ta. 
malade ne peut dira à quel moment l'amélioration a commence. 
Le soulagement apparaît en une seule nuit, la toux s arrête, îea 
expectorations deviennent normales, l'angoisse et la nevre ois-
paraissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et les Krces re-
naissent. Apres avoir purifié les poumons, cette cure les recons, 
titue et remplace leurs alvéoles malades par des 10£?2 
et saines. On reprend possession de soi-même avec> cette Joie 
Intime qui accompagne le retour à la santé, et tous ces MerJdiM 
se manifestent si vite qu'on se croit ressuscité plutôt Que |u|rW 

Le livre .de la Guérison certaine de ta, {"^°*"l
n°*ei 'i^îO 

créer parmi les personnes faibles de lal»fnn™ P?H?nl e3 
sensationnelle, est eavoyé GRATIS ET ^f?

v
^A^%^n

n
^LB font la demande par lettre ainsi adressée - Livro 207 G, Laboratoire 

Perraud, 15, rue de l'Odéon, Paris (Vie). _ Pour recevoir 
flacon de RHEASTAR, envoyer .un mandat ae a ir. w. 

E-FEMMElncl., bon.pension 
dep. 70 f. M- Cllsson, 114, 

chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

-FEMME 1« cl. reçoit des 
— pens., se charge enfants, 

mais, seule, jardin, Mme Clayerw. 

ALLÉES DAMJÊS^ 
SAGE»fchSS^^* 
pte-Dijeaux,Bx.Pens.Consult.2â5b 

Beau dog-cart. marq. Bergeon, ! - ■ —" , 
à v.600î.Lamanière,Camblancs « PRETS, 18, r. CondiUac, Bordx. 

© A PC-FEMME Ire cl. reçoit ' 
OfiuE. siomnre». Mm» Sabonrearj 
parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx 

~ESTT BACHES 
Vente ot location 

Henri ROY i . 
10, quai de Bourgogne, 10, BorAx^ 

recevront le 20 courant un nori 
veau convoi de chevaux d-e tout 

genres, rue Lecocq, 37. Bordeaux^ 
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01, Orande-Buo, MONTROUQE (SeinoJ. 


